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HÉPARTEMENT 

DU FINlSTÈR:E 

1. - NOJn, formation, situation, limites, super6eie. 

Le département du Finistère a dû son nom à sa situation 
à l'extrémité occidentale du territoire français, à la fin des 
terres. On devrait donc écrire Finisterre, et non Finistère. 

Il a été formé, en 1790, d'une partie de la Bretagne, l'une 
des provinces qui constituaient alors la France : il apparte- _ 
nait spécialement à la région de cette province qu'on appe­
lait la basse Bretagne· par opposition à la haute. 

Le département du Finistère est situé tout à fait à l' occi­
dent de la France; .c'est, en outre, l'un de nos vingHrois dé­
partements maritimes, l'un des neuf que nous possédons sur 
la Manche,_ l'un des huit que nous ayons sur l'Atlantique (il 
est baigné par ces deux mers). Aù nord, à travers la Manche, 
il fait face à la Cornouaille, qui est la pointe sud de l'An­
gleterre; au ·sud, à travers l'Atlantique, et à une distance 
beaucoup plus grande, il regarde la rive septentrionale de l'Es­
pagne. Cinq départements le séparent du Cher, qui occupe à 
peu près le centre de la France : ces départements sont le 
Morbihan, la Loire-Inférie!lre, · 1\fa.ine- et-Loire, Indre-et­
Loire et l'Indre (ou les Côtes-du-Nord, Ille-et-Vilaine, la 
Mayenne , la Sarthe et J.,oir-et-Cher). Son chef-lieu, Quim­
per-Coréntin, situé à 618 kilomètres· à l'ouest de Paris par 
le che!Jl~n de fer~ à 480 seulem~nt ~ vol d'pis()au, en est 
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séparé par six tlépartemen~s : -~o:bihan '. Ille-et-V!laine, 
Mayenne, s~u·the, Eure-et-Lmr et. ::ieme-et-01se. _Le departe­
ment est traversé par le 6• et le 7" degré de longllude O. de 
Paris, et, dans le sens contraire, c'est-à-dire de l'ouest à l'est 
et non plus du nord au sud, pat· le 48• degré de la_titude. Il ). 
est, par conséquent, plus voisin du Pôle que de l'Equateur, 
que séparent, l'un de l'autre, 90 degrés ou un quar,t d: 
cercle. Quimper, qui se trouve presque sous le 48° degre 
(47•, 59', 4 7"), est à peu près sous la même latitude que 
Rennes, Liival,le Mans, Châteaudun, Montargis, Joigny, Chau­
mont-en-Bassigny, Remiremont et Colmar •. 

Le département du Finistère est borné: au nord, par la Man­
che; à J'ouest et au sud, par l'océan Atlantique; à l'est, par les 
Côtes-du-Nord et le Morbihan : de ce côté, ses frontières sont 
presqi.tepartout conventionnelles, c'est-à-dire tracées à travers 
champs, sans tenir compte des obstacles nature_ls tels que col­
lines et rivières; cependant on peut mentJOnner comme 
limites naturelles : au nord, le_cours du ])ouron, petit fleuve 
côtier qui sert de frontière avec les Côtes-du~Nor~; au sud, le / 
cours du Scorfï qui sert de frontière avec le Morb1han. 

Sa superficie, est de 672,171 hectares: sous ce rapport, c'est, 
le 27o département; en d'autres termss, 26 se~lement sont 
plus étendus. Sa longueur, du nord au sud, vane peu : el~e 
est de 90 à 100 kilomètres ; sa largeur, de l'est à l'ouest, va ne 
aù contraire beaucoup à cause des vastes golfes de l'Océan qui 
pénètrent profondément dans les terres : elle n'est guère ~ue 
de 40 kilomètres entre la baie de Douarnenez et la fronhere 
du Morbihan; ailleurs elle dépasse 80 et 90 kilomètres. Si l'on 
tirait deux lignes en croix sur son territoire, l'une de l'em­
bouclmre du Douron (nord-est)' à la Pointe de Penmarc'h (sud­
ouest), l'antre de Porsal ou Portsall (nord~onest) à l'ernb?u­
chure dela Laïta (snd-est);là première aurmt p_lus de HO.lnlo­
mètres, et l'aÙtre plus de 120. Enfin, sans teni: compte, 
d'une multitude de sinuosités secondaires sur la terre terme, et 
d'une foule de petites indentations de la èôte, son pourtour 
est de 750 à 800 kilomètres. 

PHYSIONOMiE GÉNÉRALE. 5 

lB. - Pbysionomie génér:llle. 

· Le Finistère doit son originalité et sa beauté propres à son 
·. littoral extraordinairement découpé, à ses estuaires, à ses ro­
. cÎwrs, à sa mer orageuse. Toutefois l'intérie)lr du département 

offre quelques aspects grandioses, dans les montagnes~· Arrée, 
au nord, et, dans les l\fontagnes7Noires, au sud. 

Ce mot de montagnes est quelque pen ambitieux. En Bre­
tagne, ce ne sont pas à proprement parler des montagnes, 
mais de ha)ltes et arides collines, qui sillonnent le.Finistère. La 
plus élevée;qui'~~Tëù-niê"tTI;;~mps la cime culminante de la 
Bretagne, se dresse dans les montagnes d'Arrée, an sud-est de 
Sizun, à rouest d'Huelgoat, dans le massif d'où descendent_ 
l'Élorn, affinent de la rade. de Brest,la Penzé, fleuve côtier, et 
l'Ellez, tributaire de 1' A nlne, au-dessus de la route de Quim­
per à Morlaix et des marais de Saint-Michel. 

Ce point culminant, nomm'é le mont de Saint-Michel 
ou mont de Brasparts, porte une chapelle dédiée à saint 
Michel. Il a 391 mètres. Cette altitude, qui dépasse plus de ciùq 
fois la liàütêu~-dll-cTocher de Saint-fol-de-Léon et des tours 
de Saint-Corentin à Quimper, n'est mème pas la, douzième 
partie de celle du Mont-Blanc (~810 mètres), montagne 
du départeii!ent de la Haute-Savoie et le point culminant non­
seulement de toute la France, mais encore de l'Europe en­
tière, noil 'compris le Caucase (5660' mètres), chaîne d'ail­
leurs asiatique autant qn'm1ropéènne. 

Les montagnes d'Arrée (lJiénez Are), qui porteut aussi 
en breton le nom de Keinl}reiz (dos de l~ l3.r~tagne), sont 
diricrées du nord-est àù: ___ sud-oues-t. Formées dans le déparle-

. b 

ment des Côtes-du-Nord (où leur altitude est moindre que 
dans le Finistère), elles séparent le bassin de l'Aulne de ceux du 
Douron,. de la rivière de Morlaix, de la. Penzé, de l'Élorn, et 
vont mourir près du Faon, an-dessus de l'Aulne et de la rade de 
Brest: là, dans la vallée profonde où coule l'Aulne, peu à peu 
transformée en estuaire, elles se confondraient avec les Monta-



4 FINISTÈP.E. 

unes-Noires. Elles ont un certain nomhre de cunes presque 
~ussi hautes que celle de Saint-~fichel : la colline de Tous­
saines (584 mètres), à 5 kilomètres à peine au nord du 
mont de Saint-Michel , également au-dessus de la route de 

· Quimper à Morbix; le Roc Trévezel (554 mètres), au-dessus 
. de cette même route, au nord de Botmeur, au sud-est de 

Commana· le Roc Tréludon (568 mètres), qui domine égale­
ment cett~ route, près d'un roc sans nom qui a 571 mètrés 
et du Roc Ar-Feunteun (568 mètres) ; le rocher de Keranna 
(519 mètres), entre Sizun et Brasparts, etc. . , , 

Les Montagnes-Noires, un peu moms ~levees ~ue les 
·montagnes d'Arrée, leur sont à peu près pa~alleles, mais elles 
détachent vers le nord-ouest un contre-fort qm, pl us haut que la 

. chaîne p~incipale, se rapproche beaucoup de la chaîne d'Arrée 
ct s'y souderait sans les défilés de l'Aulne. (( Les ~iontag~es­
Noires dit l'auteur de la Bretagne, M. Jéhan de Samt-ClavJen, 
sont u~e vaste charpente composée presque exclusiyement de 
o-ranits et de schistes, amoncellement de pierres décharnées, 
~udité .presque absolue, iugubrc monotonie, région couve,r~e 
de landes stériles ou de rochers décomposés par le temps, ou Il 
ne croît qu;une herbe coùrte et chétive, incapable de s~ffire à 
la nourriture du troupeau affamé qui les parcourt. .. Mais, aux 
flancs de ces collines, sont creusés des vallons où coulé une 
cau vive· il en descend mille ruisseaux qui se précipitent avec 
rapidité ~t ne tardent pas à former de nombreuses, rivières. » 
Cette description peut s'appliquer aussi aux· montagnes 
d'Arrée. · 

Parmi les cimes des Montagnes-Noires, on doit c!ter avant 
·tout le Ménez-Hom, triple et chauve sommet qm regarde, 

- au sud-ouest les charmants rivages de la baie de Douarnenez,. 
au nord-oues~, l'estuaire de l'Aulne et la rade de Brest. Il s'élève 
à l'ouest-nord-ouest de Châteâulin. Ses 550 mètres d'altitude 
·lui donnent lepremierrang dans lesMontagnes-Noires. La cime 
de la forêt du Duc, entre Douarnenez et Briec, au-dessus de 
Locronan, atteint 289 mètres. Le Menez-Kerque, au sud-sud-est 
de Châteaulin, a 252 mètres; le sommet de Laz, au sud de Châ-

COUfiS D'EAU; LITTORAL. 

teauneuf-d11-Faou, en a 505; Ja cime de Toulaëron~ nrès de la 
frontière du Morbihan; au-dessus de la route de Chât~auncuf à 
Gourin, en a 526 : aussi, à l'est du département, les Monta-

. gnes-Noires ont-elles, ~ trois mètres près, la même hwteur 
qu'à leur point culminant, qui domine la mer . 

Les Montagnes-Noires et les montagnes d'Arrée couvrent de 
ramifications sans fin, tout le centre du département : les Mon­
tagnes-Noires envoient des contre-forts au sud, les monts 
d'Arrée en envoient au nord; les collines alternimt avec les 
plateaux; les va1lées sont nombreuses et même profondes, mais 
les grandes plaines basses y soùt rares, et, même sur le bord 
de la mer, il reste un très-petit espace entre les flots et le fa lus 
généralement très-escarpé dé la terre ferme . 

Tel est ce pays de sc1Jistes, de granits, cette corne de la 
Gaule (Cornouaille, Cornu, Galliœ ?), contrée sombre, sau­
vage, bene cependant, où les champs ·se mêlent aux bois, 
aux landes et aux bruyères et où les mégalithes sont innom-
brables. ··-~~/ 

III.-- Cours d'eau; li~toral. 

Le Finistè1;e oppose à la Manche ct à l'Océan un front de plus· 
de 600 Iâlomèlres de côtes, qu'onpeut ranger hardiment parmi 
les plus sauvages, les plus hérissées d'écueils, les plus tour­
ll_lentées par la mer, mais en même temps parmi les plus 
·nchement découpées, non-seulement de la France, mais encore 
de l'Europe et du monde. . 

C'est le .Douron (corruption du mot breton dour, cau), 
tout petit fleuve, qui sépare, sur le littoral, les Cô!es-du-J\ord 
(à rest)du Finistère (à l'ouest). II a ses sources dans les landes 
de Lanuéanou, coule vers le nord, passe, au Ponthou, sous un 

., via_duc du chemin de fer de Paris à Bresi, et se perd, sous 
forme <!,'estuaire, dans la baie de Locquirec ou de Toul-an­
Héry, partngée par moitié entre les deux départements. A 
l'ouest de cette baie, le littoral rocheux, morcelé, de Saint~ 
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Jean-du-Doigt et de Plougasnou a pour pointe la plus septen­
trionale le cap de PrimeL Au sud-ouest de ce cap s'ouvre un · 
golfe évasé, tet·miné à l'ouest par les caps de Roscoff: golfe 
encombré de bancs, d'écueils, d'îlots, d'îles, dont la plus 
grande est l'île de Callot. Cette île et la presqu'île de Carantec 
ie divisent en deux sous-golfes, l'un, à l'est, qui reçoit le Dos­
sen, l'autre, à l'ouest,qiü reçoit la Penzé. 

Le Dossen ou Rivière de Morlaix se forme, à Mor-
. laix même, de la réunion de deux ruisseaux, le Queffleut et le 
Jm·lot, descendus tous deux des montagnes d'Arrée, l'un de 
Lannéanou, l'autre des environs de Piounéour-Ménez. Le 
Queffleut (24 kilomètres) est un peu plus long que le Jarlot. 
A peine formé, le Dossen passe sous le viaduc de Morlaix, l'un 
des plus beaux de la Frànce, dont la·hauteur est exceptionnelle, 
destiné au passage du chemin de fer de ~aris à Brest (V. Mor­
laix; p. 57). Soumis dès lors à la. marée, il est navigable 
pour les bateaux de 500 à 400 tonnes, aYec des fonds de 
4 mètres et demi .en vives eaux, de 2 à 5 mètres en basses 
eaux. A 4 kilomètres de la ville, il s'élargit en uh estuaire qui 
a jusqu'à 5,500 mètres de largeur. Son embouchure est à une 
·quinzaine de kilomètres en aval de MorlaioX:. Son principal 
affluent, en face de Locquénolé; sur la rive droite, est le 
Dow·du ou Dourrluff. 

La Penzé, qui prend à son embouchme le nom de rivière de 
Saint-Pol, et a près de 50 kilomÈtres; prend sa source dans le 
massif de Commana, l'un des plus haüts des montagnes d'Ar-. 
rée (57 Lmètres, au Roc Trédudon); elle baignt; le viaduc du 
chemin de fer de Paris à Brest qui a 52 mètres de hauteur et 
-145 mètres de longueur; laisse à '1 kilomètre à droite Saint­
Thégonnec, et, à 2,500 mètres, du même côté, le bourg de 
Taulé. Au-dessous du confluent du Coat-Toulsach, à Penzé~ 
elle s'élargit coùsidérablement, offre l'aspect d'un fleuve, et, 
profonde de 1 mètre 70 centimètres à 5 mètres 50, suivant 
qu'elle !lSt en mortes ea:nx ou en vives eaux, d.wient naviga­
ble, mais peu de bateaux la fréquentent. 

A l'embouchure de la Penzé succèdent l'anse dev Pen poul, 

! . 
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qui est le poà de Saint-Pol-de-Léon, et la côte de Ro~coiJ, 
<1 d'une incroyaùle fertilité,_ · >> jardin humide, planté d' oi­
gnons, d'aspe1:ges, de cboux-flenrs, d'artichauts, qui s'expor­
tent surtout en Angleterre. Un détroit large de 1000 à 
1200 mètres sépare Roscoff de l'île de Batz (1200 habitants), 
table de granit de 507 hectares, << où les vents soufflent avec 
une -rage telle qu'ils découvrent parfois les semences. >> On re­
marque ensuite : les dunes de Santec, aujourd'hui fixées, qui 
reconv:rirent jadis l'église de Tréménach; l'embouchure de 
l'Hm·ne ou rivière de J(erellec, et celle de la rivière de Quil­
lec; la grève de Goulven, où l'on pourrait gagner de vastes 
terrains sur la mer, et· 01\ tombent le rztisseau de Plouescat 
et le Coat-Meret qui, à côté de ce premier nom breton, porte 
un second nom celtique, le llfm·izur, et un nom français, la 
Flèche; le port et la Pointe de Pontusval; le port , du Corré­
jou; l'embouchure du Quillimadec, également appelé Ilauc, 
Lavingat, Roudouhir; l'estuaire de l'Aber-Vrach, défendu par 
le fort Cezon. Toute cette côte sauvage était jadis l'une des 
plus redoutées de la Bretagne, les habitants ayant la cruelle 
habitude d'achever les naufragés, pour profiter du naufrage. 
C'était le pays des Païens, le lanar Pagan, ainsi nommé de ce 
que le christianisme n'y fut adopté qile fort tard. 

L'Aber-Vrach (ces mots bretons signifient le port, le havre 
de la Fée), né dans les ,collines au nord de Landerneau, coule 
~u .nord-ouest, simple ruisseau, jusqu'au point où, tout :]._coup, 
d se transforme en un estuaire navigable, véritable bras de 
mer long de 5 kilomètres, d'entrée peu facile mais remar-

' quable par la profondeur de ses eaux à mer basse, qui permet 
l'entrée.des plus grands navires, mênJe ceux de la marine mi­
litaire. Sur cet estuaire était, dit-on, Tolente, grande vilie 
ruinée au neuvième siècle. Le voisin de l'Aber-Vr.::ch s'appelle 
Aber-Benoît, nom qui viendràit, dit-on, d'Aber-Biniguet 
(Havre béni). Ce dernier ressemble beaucoup à l'Aber-Vrach 
par un cours parallèle et de mêine longueur (30 kilomètres à 
peine de développement), par le large estuaire qui lui sert 
ù 'embouchure; mais la passe est difficile et peu profonde, 
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l't les navires ne peuvent, comme dans le 'précédent, s'y réfu­
gwr aisément. 

Si l'Aber-V rach et l'Abe-r-Benoît se jettent dans la Manche, 
l'Aber-lldut peut être considéré comme un tributaire de 
l'océan Atlantique, car, en général, on admet que la grande 
mer commence au delà de l'anse de Porsal, vis-à-vis du pitto­
resque port d'Argenton, au rocher duFour, écueil élevé, situé 
à 5500 mètres au brge del'anse de Porspoder. L'Aber-lJdul, 
parallèle à l'Aber-V rach et à l'Aber-Benoît, et terminé comme 
eux par un estuaire (le havre de Lanildut), commence dans les 
collines de Brest; il passe à Saint-Renan. 

A 22 kilomètres du littoral, Ouessant est le territo.ire le 
plus occidental.de la France. Cette île a 1558 hectares, îlots 
compris, et 2577 habitants. Elle sort de la mer au delà d'un 
archipel deroches, de plale~ux, d'écueils tour à tour cachés ou 
découYerts par le flot: archipel que sépare du continent le 
chenal dn Four, et, de l'île d'Ouessant, le passage dé Fromveur. 
Peu élevée (42 mètres au maximum), Ouessant est une terre 
très-nue avec quelques pâtures tondues par des ·moutons et de 
tout petits chevaux. Ses habitants sont presque tous marins, 
ct beaucoup meurent en mer. Ces parages sont mauvais et le 
proverbe breton dit : << Qui :y()it Belle-Ile voit son He, qni voit 
Groix voit sa joie, qui voiL Ouessant ,;oiE son sang. » De l'Abcr­
IIdut à la Pointe de Saint-Mathieu, les deux princ-ipaux cap:; 
sont la Pointe de Corsen, près de Porsmoguer, « anse vaste ei 
profonde sur· un fond de s~1ble, » et la Pointe de Kermorvan : 
celle-ci abrite au nord l'anse arrondie des Blancs.-Sablons, 
au sud le port du Co;quet., qui est un estuaire de pins de 
5 kilomètres de longueur. Il y a 4 kilomètres elu cap de Ke~­
morvan à l'lie de Béniguet, première terre de l'archipel 
d'Ouessant. 

A la Pointe de Saint-~Iathieu-de-Fine-Terre, où s'élève un 
phare à 54 mètres au-dessus des hautes mers, la côte tourne 
du sud à l'est. On entre dans l'Iroise, golïe évasé q!Ii peu à 
peu se rétrécit et au delà de l'anse de Bcrtheaume devient le 
goulet de Brest. T.e chfiteau de Berl heaume, qui donne son nom 

i 
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à cette anse, est un fort b:î.ti sur un rocher séparé de la terre 
ferme par un précipice que franchit un pont.. 

Le goulet de Brest, passage long de 5 à 6 kilomètres, sur 
1800 à 2500 mètres de largeur, hérissé de fortifications, donne 
entrée clans la rade de Brest, « l'une des plus vastes et des 
mieux fermées de l'Europe, centi'e, avec Toulon, des forces 
maritimes de la, France. 500 vaisseaux de guerre y manœuvre-

Le Pont tom·nant à JJrest, 

raient à l'aise. >> Séparée de la baie- de Douarnenez par la 
presqu'île de Crozon, pleine de mégalithes et couverte 
de moulins à vent, ses- côtes sont très -découpées; toute 
sa rive orientale est pittoresquement déchiqu~têe en petits 
estuaires, en fiords oii le climat est très-doux,Jrès-humide et 
où croissent .des plantes qu'on ne s'attendrait pas à trouver 
au .nord du 48° degré de latitude; la rive méridionale, en re­
vanche, est assez régulière, et l'on n'y trouve pas les cerisiers, 
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l~s frainboisiers, les vergers, les beaux jardins, les fraises des 
anses sans nombre de la côte orientale. La rade de Brest reçoit 

·la Penfeld, l'Élorn, la rivière de Daoulas, la rivière d'Hôpital 
et l'Aulne. 

La Penfeld, dont la principale source est en Guipavas, est 
un ruisseau qui devient brusquement large et profond, ct qui, 
séparant Brest proprement dit de Becouvrance, forme le port 
de Bt·est. 

L'JÉ:lorn, qui séparait le T-éonais du pays de Cornouaille, 
naît dans le même massif que la Penzé, dans les montagnes 
d'Arrée, .au sud de Commana, près de la colline de Tous­
saines (384 niètres). Elle coule devant Sizun, et semble d'abord 
devoir se jelet' dans la Manche entre Plouescat ct Sai ut-Pol-de­
Léon; mais elle tourne du riord à l'ouest-sud-ouest près de 
bndivisiau, passe sous l'arche d'un po.nt du chemin de. fer de 
Paris à Brest et prête ensuite à cette grande ligne sa rire g·auche 
par Pont;-Christ et la Roche-Maurice, où un roc abrupt porte les 
derniers restes d'une des plus anciennes forteresses ~le la Bre­
tagne. Au-dessus de Landerneau, un pont de trois arches porte 
la voie ferrée sur la rive droite. A Landemcau, il s'élargit 
et prend le nom de rivière de Landerneau, ct de L'1 
jusqu'à la rade de Brest,· c'est-à-dire pendant 14 kilomètres, il 
.est navigable en vives eaux pour les bâtiments qui ne calcul 
p:1s plus de_3 à 4 mètres. Dans cette dernière. portid~ 

. conrs, ~ù sa largeur varie généralement entre 500 et 1000 m~­
tres, l'Elom passe (rive droile) près du château de Joyeùse~ 
Garde, si célèbre dans les romans de la Chevalerie, non loin 
ù'une forèt, faible reste des bpis immenses dont était couverte 
autrefois la partie supérieuœ du pays· de Léon. La longueur de 
l'Élorn est d'environ 65lülomètres, 

La r.ivière de Daoulas, issue des monts d'Arrée, est d'abord 
un faible ruisseau~ A Daoulas elle devient un large estuaire, 
navigable sur un parcours de 7 kilomètres. De mème, Ia 
rivière d'Hôpital, également descendue des monts d'Arrée, 
de la forêt du Cranou, se change en golfe à Hôpital-Camfrout. 

L'Aulne ou Auue, le plus grand cours d'eau du Finistère, 

~ 
1 
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ne doit point son nom, comme on pourrait le croire, aux aunes 
de ses bords. Elle s'appelle réellement, en breton, l'Ar Ster 
AoO:n (la rivière profonde). On la nomme aussi rivière 
de Châteaulin, de la principale ville qu'elle baigne. L'Aulne 
commence dans le département des Cotes-du-Nord, près de 
Lohuec, village du canton· de Callac, dans la forêt de Beffou 
(526 mètres), qui est un prolongement des montagnes d'Ar­
rée. Elle ne tarde pas à entrer dans le département du 
Finistère et coule· d'abord vers le sud-sud-ouest, comme si 
elle se dirigeait sur Concarneau ·ou l;mr Quimpér. Après avoir 
dépas:>é Poullaouen, qui a des mines d'argent, à 5 kilomè­
tres à gauche, déjà grossie du Squiriou, du ruisseau d'Huel­
goat, de l'Ellez, elle rencontre, par environ 50 mètres d'alti­
tude, l'Aven ou Hyère, qu'on peut considérer comme la 
branche principale, car, à abondance égale , elle est plus 
longue de quelques kilomètres. A partir de ce confluent, 
l'Aulne fait partie intégrante du canal de Nantes à Brest.. Extra­
ordinairement sinueuse dans la partie moyenne et inférieure 
de soii cours, bordée par les h~uts ~scarpements des 'Montagnes~ 
Noires, elle passe à Châteauneuf-du-Faou, à Châteaulin, à Port­
Launay, où, à partir de l'écluse de Guily-Glas, commence la 
navigation maritime, qui a lieu sur 28 kilomètres avec un 
tirant d'eau de 5 mètres. C'est à 1,200 ou 1,500 mètres eu 
aval de Port-Launay qu'elle passe sous un viaduc très hardi du 
chemin de i'er de Nantes à Brest, viaduc long de 557 mètres, 
sur 50 mètres environ de hauteur; peu après, elle reçoit la 
Doufine, puis, largè de 500 mètres et grossie de la rivière du 
Faou (navigable sur 4 kil.), va tomber dans la rade de Brest 
au-dessous des ruines de l'abbaye de Landévennec. Par les si­
nuosités de son cours, l'Aulne a bien 150 kilomètres, et près 
de 160 si l'on considère l'Aven commelabrancllemère.Parmi 
ses affluents, le ruisseau d'Huelgoat, l'Ellez, l'Aven et la Don­
tine ont seuls quelque importance.' Le ruisseau d'Huelgoat 
sort, par une cascade de 20 mètres, d'un bel étang d'où part 
également le canal qui faisait mouroir les machines des mines 
de plomb argenti~re d'I{uelsoat; l'fille:;; oq f!llé~ né~ a.u pieq 
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du mant de Saint-J\'lichel (59:1. mètres), cime culminante d~s 
montacrnes d'Arrée et de tout le département, draine le maralS 
de Sai~t-Michel et forme, dans des roches de granit, la cascade 
de Saint-Herbot, haute de 70 mètres; l'Aven ou Hyère, longue 
de près de 60 kilomètres, comm_ence da~s les Côtes-du­
Nord à l'est-sud-est de Callac, au sem de colhnes dont ~a plus 
haut~ a 509 mètres ; elle passe au pied de Carhaix et prête 
ensuite son lit au canal de Nantes à Brest jusqu'au confluent 
de l'Aulne;, la Doufine coule sous un viaduc long de 222 mè­
tres ·et haut de 40 mètres (chemin de fer de Nantes à Br~st): 
c'est elle qui met en mouvement les roues de la poudrer~e de 

Pont-de-Bnis. 
C'est la presqu'île de Quélern, dé!en~ue. par les f?rts d~ 

Quélern, qui sépare la rade de Brest ae llrmse. Une fms. s?rh 
de. la rade, on rencontre: l'anse de Camaret; le cap fortifie de 
Toulincruet · Pen-Hir ou le cap de Hir (Pen, mot breton, veut 
dire tê~e, c~p; hir signifie long); l'anse de Dinan: battue p"r 
les vents; le cap de la Chèvre, faùteux da~Js les legendes ~re­
tonnes : sur son plateau s'élevait- autrefots. une grande vil~e, 
Is détruite, dit la légende, à ca].lse de ses cnmes, par la colere 
d~ ciel. Ge point de la côte est si ~érilleux que le cap de la 
Chèvre a été nommé la mort du mann. 

·En tournant le cap de la Chèvre, on en_tre dans _la fameuse 

b 
· d Douarnenez l'une des mervetlles du httoral fran-

aie e • l' d ' h · çais; une multitude de petits hameaux, peup es e pee eurs.' s ~ 
mirent dans le ilot; au bord du rivage se dressent des collme.:s 
ou de rudes falaises; à l'est s'élève le Ménez-Hom, somi.Jre, 

stérile haut de 550 mètres. 
. El\ ' 10 kilomètres environ d'ouverture du nord au sud, m~e 

e a · ' l' t 60 l-
. 

1
ata

1
·ne de kilomètres de lot1!rueur del ouest a est, e ,t-vn t> . v , • lt', 

lomètres de pourtour, de cap à cap, en negh~eant une mu l-

tude de petites anses. Tantôt b~rrlée ~e greves, surtout au 
nord et à l'est, tantôt battant le pte.d meme de la roche, sur­
tout au sud, cette << baie de Naples du Nord » a un ~ncr~ge 
excellent sur fond deEable : avec une ouverture plus _etrmte, 
elle v;mclt:ait la rade de Brest._Elle ne reçoit qu~ des rmsscaux, 

COUHS D'EAU; Lll'TOHAL. 

et il 'u'y a sur ses ri~es d'autre ville que Douarnenez, à l'e~­
bouchure du Pouldavid'ou Porrhu (port rouge), en facede 
l'île Tristan, qui fut, pèndant la Ligue, le repaire de Fonte­
nelle, un brigand dont les atrocités sont restées célèbres 
jusqu'à ce jour en Bretagne. Sa profondeur varie de 25 à 
30 brasses. , 

Le puissant promontoire qui sépare les eaux de la baie de 
Douarnenez de la baie, très-évasée, d'Audierne, est ·la Cor~ 
nouaille (ce nom est aussi celui d'une péuinsule .plus vaste 
de l'~nglelerre, péninsule d'où la langue bretonne a disparu 
tandts qu'elle est encore parlée dans la Cornouaille française). 
Le cap le plus avancé de celte presqu'île est la fameuse Pointe 
du Raz ou cap Sizun, au-dessus de cel te baie des Trépassés 
dont le nom est sinistre comme l'histoire et où certaines· lécren­
des placent a~tssi la coup~bl~ ville d'Is. C'est devant ce ~ap, 
dans c~tte bme, dans le delrott du Raz de Sein, que le matelot 
breton récite sa prière : Mon Dieu, secourez-moi dans le 
passage du Raz; rna barque est si petite- et la mer est si 
grande_! « Quoique élevée de plus de 80 'mètres au-dessus 
de .la mer, la Pointe du Raz semble à chaque instant près de 
s'engloutir soudes vagues. On dirait un navire qui tangue; la 
terre frémit SOUS VOS pieds; une écumesaJéeVOUS COUVre et les 
hurlements terribles des flots dans les cavernes des 1:ochers 
vous étourdissent jusqu'à vous donner le vertige. >> {Émile Sou-' 
vestre.) . . 
· L'ile de Sein, la Sizun des Bretons (ils prononcent Seun), 
est à 8 kilomètres de la terre ferme. Cette roche déchiquetée, 
de 60 hectares, repose sur un plateau sous-marin d'où pointent· 
des écueils innombrables; elle est sans arbres, voilée par les 
brumes, rongée par la mer, balayée par les vents. Ses 700 
habitants sont des marins qui naviguent, pêchent, sauvent des 
vaisseaux, et recueillent des naufragés. 

Quand ?ll 'l ".ontourné la Pointe du Raz, on longe les roches 
rougeâtres ou grisâtres de l'Enfer de Plogoff, et l'on entre dans 
la bai~ d'Audierne, qui n'est point à proprement parler 
une ba1e, comme celle de Douarnenez, par exempJe, mais une 

2 
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légère courbure en arc de cercle du rivage. A l'ouest de la 
Poiiite. de Lervily débouche le Goayen. 

. Le Goayen ou Goyen, né à l'ouest-nord-ouest de Quimper, 
; est fort insignifiant jusqu'à Pont-Croix; là il s'élargit tout à 
· coup et devient navigable, à l'aide de la marée; pour les embar­
cations tirant 1 mètre 1/2; à Audierne, il admet les vais­
'seaux calant 5m,50 centimètres, et en vives eaux ceux aux­
quels 4m,80 centimètres sont nécessaires. Sa longueur ne 
dépasse pas 55 kilomètres. · 

C'esl à la Pointe de Penmarc'h que s'arrête, _au sud, la baie 
dangereuse d'Audierne, moins périlleuse toutefois qu'à l'épo­
que, encore assez rapprochée, où ses riverains, les gens de 
Plozevet et de Plovan, massacraient les naufragés pour s'em~ 
parer d.cs débris de leur navire. La Pointe de Penmarc'h tiré 
son nom d'une petite bourgade saris industrie et .sans com­
merce, qui fut, il y a quelques siècles, un grand port de pêche 
à la morue, une des cités les plus commerçantes de la Breta­
gne, larivale de Nantes elle-même. Tout ce promontoire de 
Penmarc'h est déchiré en roches S()II)bres, dorlti'une, la Torche 
de Penmarc'h, est creuse : quand la mer s'y engouffre par les 
gros temps, et que le vent souffle de l'ouest ou du sud-ouest, 
Je fracas s'en entend fort loin, mais non, èomme on l'a dit, jus­
qu'à trente et quelques kilomètres, jusqu'à Quimper. La côte 
tourne à l'est, et présente successivement la plage de Pen­
marc'h, aujourd'hui ensablée, éclairée par le phare de Kérity; 
le port de Guilvinec; le port de Lesconil, creusé dans un pla­
teau semé de mégalithes; l'anse de Benodet, qui reçoit la 
rivière de Pont-l' Abbé et l'Odet. 

La rivière de Pont-l'Abbé, qui n'a pas 50 kilomètres, vient 
des collines de Plogastel-Saint-Germain, A Pont-l'Abbé, qu'en­
tourent des terres d'une fécondité presque sans rivale, elle de­
vient un estuaire accessible, en haùte marée, aux navires qui 
n'exigent pas plus de 5 ~ètres 50 centimètres de profondeur ; 

· elle est navigable sur une longueur de 6 kilomètres. 
L'Odet ou .rivière de Quimper prend ses sources dans 

les Montagnes-Noires, non loin des frontières du Morbihan, 

--------------- ---·--------- --------··---
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près Je noudouallec, à 4 kilomètres seulement en ligne droite 
de la rive gauche de l'Aulne, au-dessus de Châteauneuf-du-_ 
Fàou. 'Il coule au sud-ouest, ne traversant d'abord que de.s 
hameaux. A 2 kilomètres en amont de Quimper, il reçoit, par 
sa rive gauche, le Jet ou Ged, venu des environs de Coray; et à 

, Quimper, par sa rive droite, le Steir, né dans les ~iontagnes-
Noires, au sud"sud-ouest et près de Châteaulin. A Quimper, 

. qui s'est longtemps · appelé J(imber-Odet ou confluent -de 
J l'Odet, avant de se nommer Quimper-Corentin, .d'après son 
premier évêque, à Quimper disons-nous, l'Odet, de toute pe­
tite rivière devient un large fleuve, parfois semblable à un lac, 
et navigable, à l'aide de la marée, pour les navires calant 
5 mètres 50 centimètres; à. marée basse, la profondeur n'at­
.eint pas 1 mètre. Son cours est de 60 kilomètre~, sur lesquels 
17 sont navigables. Benodet (c'est le nom de l'anse où il gaguè 
la mer} :veut dire en breton la tête, le commencement de l'O­
det (à partir de l'Océan). Le nom du principal affluent de 
l'Odet, Steir, signifie simplement ruisseau, rivière. 

La baie qui suit l'anse de Benodet est la baie de la Forest, 
qui doit son nom à une .forêt aujourd'hui submergée dont on 
retrouve, à marée basse, de nombreux vestiges. Sur la baie 
de la Forest s'ouvre le hav1:e de Concarneau: ce petit port, 
d'entrée dangereuse, envoie beaucoup de.bateaux à la pêche 
de la sardine, et a conquis une célébrité universelle pat; l'éta­
blissement de piscicultnre de M. Coste. De-là, jusqu'à la fron­
tière du Morbihan, on reùcontre : la Pointe de Trévignon, que 
10 à 12 kilomètres séparent de l'archipel des.iles Glénans; 
l'embouchure de l'A ven ; l'anse du Pouldu, qui reçoit la Laïta. 

L'Aven commence dans les mêmes parages que l'Odet, le 
.Jet et l'Isolle, traverse l'étang de Rosporden (le plus yaste du 
Finistère), que franchit un pont du chemin de fer de Nantes 
à Brest; et reçoit Je Steir-Goz, dont un aftluent passe près de 
Bannalec, bourg qui a pour vrai n~m: Balanek ou lieu planté 
de genêts. A Pont~Aven, _il deüent un estuaire, et, de là 
jusqu'à la mer, pendant 6500 mètres, porte, à marée haute, des 

· embarc?-tions calant 2 mètres 50 centimètres; à marée basse, 

i 
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il n'a que 1 ml:tre de profondeur. Sur la rive droite de l'es­
tuaire, les châteaux de Hénant et de Poul guen, aujourd'hui en 
ruines, défendaient l'Aven inférieur. Le cours de cette rivière 
est de 40 kilomètres au plus, 

La Laïta ou rivière de Quimperlé se forme à Qnim­
_perlé (ce nom, Kimber Ellé, signifie confluent de l'Ellé), dela 
·réunion de deùx charmantes rivières, l'Eilé et l'Isolle, toutes 
deux très-sinueuses dans leur cours iuférieur, profondément 
creusé dans le plateau. « L'Elté coule avec lenteur au milieu 
de prairies, sur un lit de sable d'argent; l'Isolle se précipite au 
milieu des rochers : c'est le tranquille Arar et le Rhône- fou­
gueux. n Ces deux cours d'eau arrosent le pays 1~ plus bocager 

· de tout le Finistère. L'Ellé, fJUÏ a bien 50 kilomètres de lon­
gueur, prend ses source~ dans le département du Morbihan, 
t.out près de la lisière des Côtes-du-Nord, dans les Montagnes­
Noires, au sein de collines de 250 mètres d'altitude. C'est sur 
le territoire morbihanais qn'elle passe au. piecl du coteau du 
Faouet et .reçoit ses deux affluents, principaux, la rivière du 
Pont" Rouge et l'Inam ou Steir-Laër; venu de Gourin. 
L'Isolle, longue de 45 à 48 kilomètres, est entière.ment dans 
le Finistère; elle a son origine tout près de la source de l'Odet, 
dans les Montagnes-Noires, en amont de Roudouallec, et baigne 
la collitie de Scaër. L'un de ses principaux affluents est la 
grande fontaine de Scaër, que forment une quarantaine de 
petites sources sortant dn schiste. La Lnïta, navigable dès sa 
formation à Quimperlé, porte, de cette ville à la mer, pendant 
15 kilomètres, des bateaux calant 2 mètres 50 centimètres .. 
So)l cours est pittoresque comme ceux de l'Iso lie et de l'Eilé; 
elle longe, par un défilé, la forêt domaniale de Clohars-Carnoët, 
puis devient un estuaire, moins large d'ailleurs que celui de 
plusieurs autres rivières moins importantes du Finistère. 

IV. - Climat. 

Le climat du département du l<inistère est es>entiellement 
tempéré, sauf dans les montagnes d'Arrée et l~s i\Jonlagnes-
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Noires. Personne ne l'ignore, plus un pays est élevé au-dessus 
du uiveau de 1a mer, plus il y fait froid, et plus les change­
ments de température y sont brusques~ La douceur et l'égalité 

. du climat du Finistère ne viennent point de sa latitude, plus rap-
prochée du Pole que de l'Équatèur, mais de ce qu'il est baigné 
par la mer, l'Océan ayant le privilége d'égaliser, d'adoucir la 
température, de rendre les variations moir!~"~rusques entre le 
jour et la nui(fhiver et ~~~:TOcéan est traversé, 
sur les côtes du Finistère, par le Gulf-Stream, courant sous­
marin d'eau chaude qui a son origine sur les côtes d'Amé­
rique. Ce courant préserve le _département du rayonnement 
nocturne et répand sur les terres des vapeurs bienfaisantes. 
Dans le Finistère, il ne fait jamais bien chaud; jamais non 
plus il n'y fait hien froid, et il arrive souvent, dans telle jour­
née d'hiver, que le thermomètre est plus élevé à Brest que 
dans des villes pins méridionales, Limoges, Bayonne, Carcas.-
soune et même Marseille. · 

On divi~e habituellement la France en sept~climats, les uns 
. continentaux et par conséquent excessifs dansle froid et dans 

le chaud, .et très-exposés au changement de lemps subits, les 
autres maritimes, et par conséquent doux, uniformes, hu­
mides. Le climat du département du Finistère est précisément 
le type du climat armoricain ou breton, le plus maritime, le 
plus modéré qu'il y ait en France. Rarement le thermomètre 
y monte à 23 degrés, rareRJent il y descend au-dessous de 
& degrés centigrades. 

Si toute l'eau tombée du ciel pendant l'année n'était pas 
absorbée par le sol ou réduite en Yapeur par le soleil, elle for­
met·ait en moyenne, dans les douze mois, une nappe d'eau de 
72 centimètres de profondeur à Brest, de 80 centimètres à 
~ïorlaix et à Quimper, de 1 mètre et plus; dans la presqu'île. 
de Crozon, sur la haie de Douarnenez et sur l'Aulne inférieure 
(la moyenne de la France étant de 77 centimètres). Le nom-

- bre des jours de pluie est très considéJ·able, mais ce sont des 
pluies fines qui tombent snr toute la lkclngue; les fortes 
uv erses y sont peu fl·équeutcs, 
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HISTOIRE. 

Tl. - Curiiosités naturelles. 

Les curiosités naturèlles abondent sur le littoral du Finis­
tère, très-aimé des touristes et des peintres; nulle part on ne 
remarque un plus grand nombre de rochers menaçants, de 
falaises, de grottes où la mer s'engquffre en tonnant. 

Dans l'intérieur des terres, elles sont au contraire fort rares, 
la contrée n'ayant ni hautes montagnes, ni névés, ni gia- :;1 · 
ciers, rii lacs, ni cascades. Mais les beaux sites, les sites · 
austères surtout, s'y rencontrent à chaque pas. Les plus re­
marquables se trouvent dans les vallées de l'Eilé, de l'Isolle 
et de l'Aulne. Quimper, Quimperlé offrent de charmants paysa-
ges, et un voyageur célèbre, qui connaissait un 'grand nombre 
de pays, disait de Châteauneuf-du-Faou : « J'ai vu des sites 
plu3 augustes, jamais de plus variés. » 

VI. - Histoire. 

Ce département, fin de la terre, comme son nom lïnclique, 
pointe avancée de la France dans. J'océan Atlantique, ressem­
ble à la Pointe de Cornouaille de l'Angleterre. Sa situation a 
fait son histoire. Pays in,termédiaire entre la France et la Grande­
Bretagne, il a tour à tour envoyé à cette grande île et reçu 
d'elle des émigrations. Extrême limite de la Gt!-ule, il fut, 
comme le Morbihan et les départements voisins, le refuge des 
populations_celtiques refluant devant les invasions. Les tradi­
tions, les énormes monuments de pierres, les débris de toute 
sorte, et jusqu'à ela langue habitu'elle, to11t dénote dans le Fi­
.nistère une population· éminemment celtique. 

Malgré sa situation reculée, ce pays n'échappa point à la 
conquête, e~ ']es archéologues y ont retrouvé des traces nom­
breuses de la civilisation romaine. Les érudits ont même en­
gagé de grandes discussions pour identifier avec les noms 
modernes une foule de noms romains qui se retrouvent dans· 
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lès cartes anciennes. Cc d,épartement, à n'en point douter, 
faisait partie du territoire des Osismiens, mais les savants dif­
fèrent d'opinion sur la question de placer Vorganium, leur 
capitale (Carhaix?). Corisopites (Quimper) était la eapitale 
d'urie tribü particulière à ·laquelle appartenait probablement 
Gesocribate (Brest). Les affaissements de certaiùes parties de 
la côte ont même fait disparaître une ville renommée. dans les 
temps anciens, ct dont l'existence réelle a donné naissance à 
.une foule de légendes, la ville d'Js. Quelque curieuses que 
soient les légendés du roi GraU on ct' de >a fille Ah ès ou· Dahut, 
dont les méfaits auraient cai1sé la destruction de la Yillc d'Is, 
nous ne pouvons nous y arrêter. Il est incontestable qu'au ü!­
lage de Trogucr, situé au fond de la baie des Trépassés, à 1 ki­
lomètre de la Pointe du Van, et à 5 kilomètres de celle drt 
fh1Z; il existe des constructions romaines appelées ii'Ioguer-a-ls: 
la muraille de la ''ille d'ls ( 1 ). 

En face de la Pointe du naz, l'île de Sein, comprenait sans 
doute l'archipel de rochers et d'ilols.qui l'entourent ct qui 
ont reçu le nom de Pont ou Chaussée de Sein. C'était l'ile 
de Sena, décrite par les géographes iJn,·ietls, et célèbre par 

SCslrëûtprêtresses qui rendaient des or<1Cies. On allribnait 
à ces prètrcsses le pouvoir extraordinaire de déchaîner h·s 
-i·cnls et les ternpêtcs, de gué!'Îr les maladies, de connaître ct 
de. prédii·e l'aveilir; mais elles réserYaÎent letJrs remèdes ct 
leurs prédictions en faveur de ceux qui n'avaieiJt. entrepris un 
voyage maritime qne pour les consulter. Les côtes du Fi­
uistère furent le deruier asile de la religion druidique, pros:. 
crite par l'em:percur Claude. L'ile d'Ouessant (en breton En~e-
Eusa) s'appelait alors Uxanlis, Uxisama. · 

·Du reste la vie, ~lans ce pa)·s, s'est toujours m:mife.slée sur 
)es côtes. Si abruptes; si tourmentées qu'elles soient p:1r les 
coup,s . inces'ants d'une mer 'dangereuse' r.lles offrent r~r . 
leurs fréquentes déchirure;;; par les nombreux enfoncements 
où la mer v::i à la rencontre des cours d'cau de l'intérieur, de 

.1. E. Desjardins, Géog1·aphie de la ·caule romaine, tome l". IIachette et cc•. 
(187G). 
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.nombreux abris aux navires. A l'intérieur, le pays, terre de 
granit, est; sur bien des points, triste, couvert. de landes. La 
culture, la pêche," le commerce font des côte3 une des plus 
riches parties de la Bretagne, l'une des plus curieuses et sou­
·vent des- plus attrayantes malgré son ciel assombri, malgré les 
fréquentes tempêtes, malgré les noms sinistres d'tmnés à cette 
foule de caps, de golfes où viennent se bôser tant de navires: 

Le cl1ef-lieu du Finistère, Quimper, est une des villes dn 
département les plus anciennes et les plus ricl1es en souvenirs 
historiques; mais le centre de la'vies'est porté à Brest. Quim­
per est resté, grâce à ses traditions, le chef-lien' administratif 
et religieux. C'est là qne naquit l'apôtre Je plus vénéré de h:t 
Bretagne, Corentin (575), le premier évêque de Quimper. Cette 
ville était, au !noyen âge, la vraie capitale de la èornouaille, 
et, soumise à .son évêque, ne recon~1aissait guère cJue nomina­
lement l'autorité des ducs de Bretagne. Ainsi cru'au nord, il 
Saint-Pol-de-Léon, la puissance ecclésiastique dominait telle­
ment que l'entrée des évêques de Quirr:îper et de Saint-Pol-de­
Léon est citée dans toutes les histoires comme exemple du cé­
rémonial curieux par -lequel le clergé affirmait sa suprématie 
sur la noblesse. Des seigneurs, choisis parmi les plus considé­
rables, tenaient l'étrier du prélat, le débottaient et le portaient 
à l'autel sur une chaise à brancard. 

Autour de Quimper on voit s.-élever, au moyen âge, les 
villes voisines qui lui font comme une riante ceinture : Châ­
teaulin (Château-Alain, dixième siècle), Quin,zperlé (Kemper­
Ellé), qui se forma autour d'un couvent établi au confluent de 
l'Isolle et de l'Ellé; Concarneau (Conk-Kerné, c'est-à-dire le 
Conk ou port de Cornouaille), bâtie sur un îlot rocailleux; 
Pont-l' Abbé, petit port de mer qui était autrefois le chef-lieu 
d'une des grandes baronnies de Br'etagne. Sur la Pointe de 
Penmarc'h, là où le vent ne rencontre aujoJ!.rd:hui aucun 
obstacle , existait au moyen âge une cité industrim,Ise dont 
les habitants pouvaient armer sept cents bateaux pour la 
pêche lointaine et fournir 5000 archers. Les ducs 'de Bre· 
ta~ne citent Pcnmarc'h1 dans lenrs ordonnances, comme l'unfl 
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des communautés ies plus riches du d~ché. Ce~tc ~i~le, souvet~t 
ilésolée par les pirates et par les Anglms, fut d:fimt~ve~~nt ~e­
truite pendailt les guerres dé la Ligue, et auJourd hm 1l1: en 

. reste que deux hameaux, dont les six églis:s attestent l'an;rque 
origine, et rappellent l'importance de la vrlle de Penmarch. 

Église Sain~e-Ct·2_x, à. Quimperlé, avant sa restauration. 

·A l'intérieur du ·pays, sur le plateau qui domine le bassin 
horné au nord par les montagnes d'Arrée, au ~ud_ par I:s. iVlo?· 
tagnes-Noires, la ville de Carhaix (Ker-Ahes) etart haùrtee des 
le temps des Romains. Elle s'appelait alors Vorganium .. ?n 
croit qu'elie était l'entrepôt des m!nes de plom~ argen~1fere 
çle Huelgoat et de P9ullaouen. Carlw1x, au moxen age, avait se~ 
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comtes particuliers, ct ses habitants se f:us::ilerrt remàrquer par 
une indornptahle fierté et par leur résistance à l'oppression 
féodale. · 

· Au nord; le moyen âge fut une époque de prospérité pour, 
Saint-Pol-de-Léon, métropole d'un évêché qui s'étendait sur 
une superficie de 122 lieues carrées. Bien que les érudits aient · 
essayé de l'assimiler à quelques villes anciennes dont on cher­
che en nin l'emplacement, on ne trouve aucune preuve cer­
taine de son existence avant le sixième siècle. Pol, moine cam­
brien, était venu de la Grande..,Bretagne dans l'ile de Batz 
(717) et y avait fondé un monastère. Sa renommée devint 
telle qu'un roi breton, Judicaël, le nomma érêque de Léon et 
lui octroya cette ville. Les successeurs de Pol, souvent remar­
quallles par leur sainteté, donnèrent une illustration telle à la 
ville que Saint-Pol-de-Léon s'identifia en quelque sorte arec 
ses érètjUes et devint twe ville plus religieuse que politique. 
Cela ne t'empêcha point d'avoir à lutter contre les comtes et 
les vicomtes de Léon et, en 875; la réputation de la richesse 
de ses églises attira les Normands, qui dévastèrent l'église ca­
thédrale. C;était un de ces vicomtes du Léonais qui appréciait 
si bien son droit de bris et d'épaves, c'est-~-dire ses droits cb ~ 
recueillir à son profit les débris des navires faisant naufrage 
sur les côtes si dangereuses de ce pays : il estimait plus che t' 
qu'un diamant certain écueil qu'il_se gardait Lien d'éclairer 
par un fanal et qui causait de fréquents naufrages. Quant aux 
habitants de la ville de S:ânt-Pol-de-Léon, ils semblaient en­
tièrement en dehors de la vie. maritime si familière aux habi­
tants de la cOte: ils ne profitaient mêmepas du voisinage. du 
port de Roscoff, point le plus favorable au commerce awc 
l'Angleterre. Leur évêqne devi lit bientôt leur comte, et sons 
son gouvernement pnJdent, pacifique, ils prospérèrent sans se 
mèler aux agitations de l'époque. 

Sur. cette côfe septentrionale du Finistère prospérait anssi, 
mais d'une manière différente, la .ville de Morlaix, bien située 
au c-onfluent du Jarlot .et du Queflleut, qui, coulant ensemble, 
reçoiv~nt, à pal'tir de cette ville, les flots de b mer et for~ 
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ment ainsi un excellent port. L'antiquité de Morlaix est établie 
p~r des médailles des empereurs romains trouvées dans cette 
ville, qui tire probablement son nom d'une forte;·esse (llfons 
Relaxus, Mont"Roulez). An moyen âge, elle dépendait des sei­
gneurs de Léon et figure souvent dans l'histoire de Bretacrne 
comme une cité importanté par son commerce ses riches;es 
ses fortifications. ~rest, qnoique son développ;ment soit mo: 
d~rne: ne manq;~~It, pas ~ep:ndant d'importance à ces époques­
lomtame~, :t dep 1 ~n drsmt : « N'est point maître de laBre-
tagne qm n est pas srre de Brest. » · · 

La longue guerre de succession de Bretaane si désastreu~e 
.• - D ' ... 

po~r cette provmce, fut pour les villes de Brest, de !VIorlaix, de 
Q~r~per, comme pour les autres, une époque de· troubles et de 
mrser~s. ·Brest tomba au pouvoir de Jean de Montfort et des 
An$!ars, auxquels ne put l'enlever même Du Guesclin, qui vint 
assieger cette place en f572. A Morlaix, la domination de 
Montlortet des Anglais excita le plus vif mécontèutement et en 
1579 l' . ' ' ' • ""? un :;o~t evc~ent qUI amena l'expulsion de la garnison 
anglmse, mars aussr un prompt· retour' offen~if âu duc Jean lV 
et de cruelles vengeances : cinquante prisonniers furent pen-· 
dus d~vant lé château. Morlaix, d'ailleurs, devait plus d'une fois 
souffnren_coredes_ attaques des Anglais, qui, pendant les~uerrcs 
de François Ier, vmrentpillere~incendier la ville (1552). Pen­
dant la guerre de Bretagile, Quimper tomba Ms l'année 1544 
entre les mains de Charles de Blois, et la domination du prince 
ü:ançais s'y. maintint jusqu'en 1564, époque à laqnelle la 
~~Ile f~tt obl1gée de se rendre à Jean de Montfort. Carhaix, à 
lmt~neur ~e> teiTes, fut très-vivement disputé par les deux 
partrs, et Samt-Pol-de-Léorl' fut pris d'assaut par les Ano lais 
en 1575. " 

Au seizième siècle, les troubles de la Ligue ramenèrent le fléau 
d~ ~a guerre. A ~air~t-Pol, 1~ p,rudence des évèque,s préserva le 
pa~_s_de toute ~glt~tr?n; mais a Carhaix, en 1580, les passions 
P?h:rques se dechamerent, et les paysans, profitant du désordre 

. gen;ral pom ré~gir contre_ le sysl~me féodal, attaquèrent les 
nolJ.es, tuant tous ceux qur tomb:.uent entre leurs mains, afin 
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de demeurer libres et affranchis de toutes sujétions des billes 
et des redevances. Longtemps, sous des noms politiques et re--­
ligieux, se poursuivit cette guerre acharnée des paysans contre 
les nobles dont la ,-ille de Carhaix eut beaucoup à souffrir, et 
sa décadence date.de ·cette époque-funeste. Quimper, ville ec­
clésiàstiqne comme Saint-Pol-de-Léon, mais moins_ sagement di­
rigée, fut entraînée dans le parti de la Ligue, et il fallut que le 
maréchal d'Aumont vint l'assiéger pour la contraindre à re­
connaître Henri IV (1594). Ces guerres furent aussi pour elle 
un temps désastreux; les ·ravages des bandes de pillards ame­
nèrent des misères inouïes et une famine épouvantable . 

Brest n~échappa point à ces maux, mais résista aux efforts 
des Ligueurs et des Espagnols, grâce à la belle défense de 
Sourdéac. Cette place d'ailleurs n'avait encore que 1500 âmes, 
mais le temps approchait où la France, pacifiée à l'intérieur, 
allait jouer au dehors un rôle maritime et où Brest allait effacer 
les anciennes villes seigneuriales et ecclésiastiques. Déjà, dès 
l~s règnes de Louis Xli et de François rer, s'étaient livrés non 
loin de Brest, en vue du cap Saint-Mathieu, des combats re­
tentissants : la Belle Cordelière, ce magnifique vaisseau con­
struit par orclre d'Anne de Bretagne, avait glorieusement péri 
en commm1iquant son incendie au vaisseau anglais la Régente. y 
C'était Porsmoguer (on éerit d'ordinaire dans les livres d'his-../\ 
toire Primauguet) qui avait accompli ce sacrifice, tant de fois 
répété dans nos annales maritimes. L'amiral Prigent (üti Pré- ~ 
gent), de Coëtivy, avait également, en ·1512, repoussé une atta­
que des Anglais et avait aussi péri dans le c~ 

Lorsque le cardinal de Richelieu . s'appliqua à développer 
notre puissance maritime, Brest fut désigné avec le Havre et 
Brouage pour ~evenir un de nos principaux arsenaux; et c'est 
à cette époque, en i 651, qu'il faut placer la véritable création 
du port de Brest. La féconde et habile administration de Col!:Jert 
accomplit bien d'autres merveilles sous le règne de Louis XIV. 
Brest, grâce à ce grand ministre et au célèbre amiral ])uqucsne, 
puis à l'actif intendant de Seuil, de l'iut un port mihtal!'e de 
premier ordre. On fit sauter les rochers qui bordaient les rives 
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de la Penfeld ; magasins, caserne~, forges, ateliers de construc-
. tion, to{ü s'éleva comme par enchantement. Le po rtf ut agrandi, 
les quais fure!lt construits. Vauban vint prendre part à ces tra­
vaux et traeer les plans des fortifications pour défendre l'en-· 
trée de la rade ou le goulet.· Seignelay continua l'œuvre de son 
père, et Brest, admirablement placé pour le rôle qu'on lui des­
tinait, vit bientôt s'élancer de sa rade les flottes nombreuses 
dontLouis XIV avait raison d'être si fiet'. Recouvrance, la ville 
qui s'était formée en face de Brest, fut réunie à cette" dernière 
cité, qni se trom·a ainsi encore agrandie. C'est à Brest que se réunit 
la belle flotte de quatre-vingts bâtiments de ligne avec laquelle 
Tourville fit les glorieuses campngnes .de 1690 et de 169 J. 
En 1694, une flotte anglo-hollai:tdaise vint se heurter vainement 
contre les 'batteries qui de toute part hérissaient la côte et dé­
fendaient la passe. Lorsque la grande guerre maritime fut ter­
minée, Brest n'en demeura pas moins un excellent point d'appui 
pour les courses hardies de Duguay-Trouin et de Forbin. 

Dans le cours du dix-huitième siècle, les bâtiments et les 
fortificatiot;s de Brest se développèrent encore, grâce à la direc­
tion d'un ingénieur, enfant de la ville, Choquet de Lindu. 
Celui-ci travailla pendant cinquante ans (1740-1790) à étendre 
les qmiis, la corderie, à construire le bagne, à améliorer le 
port et à l'agrandir. C'est à lui qu'on doit~es bassins,de granit 
dont les portes s'ouvrent pour recevoir des vaisseaux de cent­
vingt canons. Un directeur du .~e_, .. Dajot, en tm vaillant 
:J.UX défenses de la place fiïfâutorisé à faire la terrasse plantée 
d'ormes qui s'élève au bord de la mer : c'est le cours,Dajot. 
Breh voyait sa population et sa prospérité s'accroître_; dès 
lors, la màriüe y occupe tous les habitants; Une académie 
de marine s'y fonde; la science navale se perfectionne; de 
son port partent des navigateurs qui vont fairè des découvertes 
dans les mers australes, entre autres Kerguélen. Pendant la 
guerre ,d'Amérique, ·Brest fixa de nouveau l'attention de la 
Fî·arrce et de l'Europe. C'est ù la sortie de Brest que la flotte 
commandée par le comte d'Onilliers rencontra en 1778 la 
f19tte anglaise ct li ua .le brillant mais stérile combat d'Oues-
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sant. Elles partaient de Brest ces frégates, _la ~elle-.Poule, la 
Surveillante, qui livrèrent des combats partl~uhers o~ les forces 
étaient bien inégales et qui ont rendu l~ur nom Immortel. 
Du Couëdic, le commandant de la Sur_vezlla_nte, m?rt de ses 
blessures, fut inhumé à Brest dans l'église Samt-Loms. 

A cette rruerre s'arrêtent en réalité les beaux temps de notre 
0 • 1 . l marine, qui n'a pu encore les retrouver. A la R~vo ulwn, a 

lutte qui éclata entre les équipages et les officiers presque 
t~us nobles amena promptement la désorganisation de notre 
flotte. Bres~ avait adopté avec ardeur les idées nouvelles : les 
administrateurs du nomea!l département créé en 1790 et 
appelé le Finistère, s':fforcèrent de maint~nir, avec ~es cadres 
réduits qui nous restaient, une escadre en etat de tem_r la mer: 
Le contre-amiral Villaret et lereprés:ntant Jean Bon Sam~-A~dre 
osèrent affronter' une flotte anglmse, et le combat heroique 
du vaisseau le Vengeur rappela les exploits des guerr:s 
précédentes. ~falheureuse~ent :ce ne_ fut pas sans d~s ~xces 
déplorables que la RévolutiOn put tnompher, et Bre,t vil un 
tribunal de sanrr fonctionner dans ses murs. , 

Après 'frafal~ar, Napol~on ~bandonna la rn.arine, ~-t'pendant 
les rrranâes-mréiTes de l empire, Brest eut a souffnr, comme 
tou~ les port~, du blocus continental._ Toutefois les tr~vau~ O'd_e 
l'arsenal et les chantiers de construction ne furent po mt ne0 h­
aés : on continua de travailler pour l'avenir. En 1800, fure~t 
j11 stitués les préfets maritimes, et l'administi:ation de Caffarelh a 
laissé un profond souvenir dans la population de Brest. Cette 
ville, suspecte sous la Restaur~tion à_ cause de son ardeur 
républicaine, n'a fait que grandir depms le com~en~ement_de 
notre siècle. Le chemin de fer la met en cbmm umcahon rapide 
avec Paris, et son importance commerciale s'est accrue et~ même 
temps que son importa~ce rni~itaire. Quimger, Morlaix .~ont 
bien déchues aujourd'hm, quOique la prenuere de c~s 'Hiles 
soit deineurée le chef-lieu. A Brest se concentre rnamtenant 
l'activité des populations du littoral breton. Brest est une des , 
forces dela France, et, plus peut-être qu'à Toulon, notre autre 
grand port militaire, l'avenir lui appartient. 

i 
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PEP.SONNAGES CÉLÈBRES. 

VIl:- Personnages célébres. 

Quatorzième siècle.- NÉDELLEC (HERVÉ), savant théologien, 
général dé l'ordre des Dominicains, disciple de saint Thomas 
d'Aquin, né à Morlaix, mort en 1525.- HuGUES DE KÉROULAT, 
jurisconsulte, né à Lander1!eau. 

Seizième siècle. - PonsMOGUER (HERVÉ DE), nom qui a-été 
altéré par un chroniqUêur et qui est devenu Primauguet, 
appartenait à une famille de Plouarzel, dans le Bas-Léon. Le 
glorieux eombat du navire la Belle Cordelière en 15'12 a 
immortalisé son nom. 

Di.x-septième siècle. --:: HARDOUIN (tE P.), sa~ant jésuite, v 
célèbre par ses· paradoxes, né à Qu!inper ( 1646-1729). /•-
, Dix-huitième siècle. - ~1rCHEL LE NoBLETZ (1577-1654), 

jésuite, surnommé l'apôtre de la Basse-Bretagne, né au châ­
teau de Kerodren, civilisa la population encore imprégnée de 
l'esprit du paganisme et d11 druidisme.- LeP. ANDRÉ ( 1675-
1764), jésuite, philosophe et théologien, né à Châteaulin, a 
laissé un Essai sur le beau, et des OEuvres philosophiques, 
qui ont été publiées par Victor Cousin. -BouGEANT, savant 
jésuite, né à Quimper ( 1690-1745), a écrit une grande histoire 
du traité de Westphalie. - Do~r MomcE ( 1693-1750), béné­
dictin de Saint-~iaur, né à Quimperlé, auteur d'ouvrages 
historiques sm· la Bretagne. - Le généralD'AnoviLLE ( 1730. 
1817), dont l'artillerie décida de la, victoire de Valmy, est 
l'inventeur des roues à moyeu de métal dites roues à vous­
soir. - NrcotAS OzAN NE (1728-1811) et PIERRE OzAN NE ( 1757-
1815), dessinateurs et peintres de marine, nés à Brest 
ainsi que leur sœur JEANNE-MAniE ÜzANNE. - CHOQUET DE 
LINDU, célèbre ingénieur chargé des travaux de Brest, 
sa ville natale, de 1740 à 1790. -!<'nÉRON (ÉLIE-CATHE­
RINE), littérateur célèbre, né à Quimper en 1719, mort en 
1776. Il rédigea une feuille célèbre, l'Année littéraire, dans 
laquelle il attaquait les philosophes du dix-huitième siècle. -
1\E:r.GUELEN-TRÉMAREC, né à Quimper ( 1754-1796), navigateur 
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français, fit deux voyages aux Terres australes : il découvrit 
des terres nouvelles fort avant dans le sud (1.772). En 1.777, 
il reconnut des îles auxquelles il donna le nom de Croï, de 
la Réunion et de Roland. - Cor.Nic-DucHÊNE (CHARLEs), né à 
Morlaix en 1..731, intrépide marin, sc distingua dans la 
ITUetTe de courses faite aux 1\.nglais, leur enlevait des convois, 
~rotége.1iL nos vaisseaux marchands. En 1. 758, il soutint avec 
unè seule corvette un combat glorieux contre trois navires 
ennemis. Sa vie tout entière ne fut qu'une série d'actes 
héroïques,et de brillants services. Cornic mourut en 1809.­
J"e marin Du CouËmc (1739-1. 780) est célèbre par un sanglant 
et olorieux combat qu'il livra à une frégate anglaise. -
Roc~oN (ALEXIS-MARIE DE), né à Brest en 1741, physicien, 
astronome, compagnon de Kerguelen aux Terres australes, 
mort à Paris en 1.817. Sa principale découverte est celle du 
micromètre de cristal de roche. - Lt\ TouR n'AuvERGNE 
(THiiOPHILE-lVJALO-CORI\ET DE), né en1745 à Çarhaix, descendait 
d'un enlant naturel rle Henri de la -Tour d'Auvergne. Il suivit 
la carrière des armes, entra à l'Écoie militaire, était capitaine 
en 1792- Il ne voulut plus d'autre avancement; plus tard 
même il se rengagea comme simple grenadier pour remplacer 
le fils d'un ami. Il fut tué à Oberhausen près de Neubourg 
(1800). Le premier Consul lui avait décerné un sabre d'hon­
neur et le titre de premier grenadier des armées de la Répu-

)( · blique. On lui a élevé nnè statue à Carhaix en 1.841. -
CLAUDE-MA mE LE LAÉ (1. 745-1.791 ), fameux poëte b1~eton, né 

à Lannilis. '-----------
Dix-neuvième siècle. - 1-INOis, célèbre marin français, 

né à Brest en 1761, se distingua dans les guerres ma­
ritimes de la fin du dix-huitième siècle et défit les Anglais 
dans la baie d'Algésil'as en 1801.. Il est mort- en 184_8. 
- MoREAu (JEAN-YicToR) (1765-181.5) , général français, 
né à Morlaix, acquit une grande renommée pendant les 
guerres de la Révolution, surtout par sa belle retraite de 1796. 
En 1.800, sous le Consulat,- il remporta la victoire de Hohen­
linden, mais, devenu le rival de Bonararte, il entra dans 
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la conspiration de Pichegru et de Cadoudal. Condamné à b 
priso~1, il vit sa peine commuée en bannissement et se rendi~ 
aux Etats-Unis, d'où il ne revint que pour diriO'et' les armé,, 
coalisées cot~tre la _France en 1815 et mouri~· frappé d'~~ 
boulet françats la veille de la bataille de Dresde, à Nœdlitz. _ 
LA~NNEC, médecin célèbre, l'inventeur de l'auscultation, né à ·; 
Qm~lper (1781-1826). -PROSPER-JEAN LEvor littérateur -·/; 
né ~ Brest (1801-1.878). - ÉMILE SoUv~~ 
l\!o~la1~ (1806-1854), romancier qui s'est surtout inspiré de 
llustotre ou des légendes de la Bretagne. -Madame LÉoèADIE 
PENQUER, auteur de Velléda et d'autl'es poésies remarquables 

. . .. 

't'lU. -:-Population, langnes;eultes, insta•netion p~~bliqm• ~ 

La population du Finistère s'élève, d'après le recensemet:t 
de 1.876, à 666,106 habitants (552,545 du sexe masculin 
555,561. du sexe féminin) .... A ce point de vue, c'est.le septièm~ 
département. Le chiffre des habitants divisé par celui des hec- · 
t~res ~onne en;iro~ 99. habitants par 100 hectares ou pal' 
ktlometre carre; c est ce qu'on nomme la population spéci­
fique. La France entière ayant 69 à 70 habitants par kilomètr2 
car~é, il en ~ésulte que le Finistère renferme, à surface égale, 
29 a 5~ habttants de plus qu~ l'ensemble de notre pays. 

Depms 1801, date du prenner recensement officiel, le Finis­
tère a gagné 227,060 habitants. 

L~ !an?ue bretonne, idiome dur et pauvm mais énergique 
parl~Jad1s par les Celtes, est cncoreusitée.dans la plus grande 
partie du departement. C'est encore l'idiome usuel de 2, 500,000 
âmes, dont 1,200,000 enllassc-Bretngne, 800~000 d~ns le pays 
de Galles, le reste en Irlande et dans la Haute-Ecosse. Beaucoup 
d'h_abitants du Finistère ne parlent que la langue. bretonne, 
mats comprennent fort bien le français. -

Presque tous les habitants sont catholiques. Sur les 642,963 
habitants de 1872, on ne .comptait que 775 protestants et 
64 israélites. 
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Le nombre des naissances a été, en 187!); de 25,505; celui 
des décès, de 17:479 (plus 1,055 mort-nés); celui des ma­
riages, de 5,657. 

La viemoyenne est de 29 ans. 
Le lycée de Brest a compté, en 1877, 571 élèves; les col­

lèges communaux de ·Quimper, Morlaix, Landerneau, Saint­
.Pol-de-Léon et Lesneven, 1,062; les institutions secondaires . 
libres, 606 ;' les ecoles primazres, 65,516; les s~lles d'asile, 
5,972. 

1 

Le recensement des 6,116 jeunes gens de la classe de 1877 
a donné les résultats suivants : 

Ne sachant ni lire ni écrire (en français)1 • 1,985 
Sachant lire seulement. . . . . . . 169 
Sachant lire, écrire et compter . . . 5,681 
Ayant reçu une instruction supérieure. 19 
Dont on n'a pu vérifier l'instmction. . 262 

Sur 75 accusés de crimes, en 1877, on a compté : 
Accusés ne sachant ni lire ni-écrire. . . . : 48 

sachant lire ou écrire. • • . • . . : 24 
ayant rP.çu une instruction supérieure. 1 

IX. - Dlwisions adm.inisn-athres. 

Le département du Finistère forme : le diocèse de Quimper 
. (suffragant de Rennes); -:-la 22• subdivision de la '15• divi­
sion du H • corps d'armée (Nantes). - Il ressortit : à la cour 
d'appel de Rennes,- ·à l'Académie de Rennes, - à la 15• 
légion de gendarmerie (Nantes), ..::.__ à la 1~· inspection des 
ponts et chaussées, -à la 25• conservation des forêts (Rennes), 
-à l'arro.ndissement minéralogique de Rennes (division du 
Nord-Ouest), - à l'arrondissement maritime (2•) de Brest (4 
quartiers d'inscriptions maritimes : Morlaix, Brest, Douarnenez 
et Quitltper' divisés en sous-quartiers et ~yndicats)' - à la 1re 
région agricole (Nord-Ouest). -Il comprend 5 arrondisse­
ments (Brest, Châteaulin, Morlaix, Quimper, Quimperlé), 45 
cantons, 288 communes. 

1, Vn très 11rand nombre de personnes Sl\Vent lire et écrire en breton, 

1 

1 

1 
e1r 
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Chef-lieu d·a dèpartement : QUIMPER. 

Chefs-lieu.x d'arroncüssemènt: BREST, CHATEAULIN, MauLAIX, 

QuiMPER, QUIMPERLÉ. 

Arrondissement de Brest (12 cant.; 85 com.; 217,885 hab.; 
140,9'14 bect.). 

1•r canton de Brest (1 corn.; 25,520 h.; 550 hcct.).- Brest. 
2• canton de Brest (6 corn.; 36,485 h.; 5,950 hect.). - Bohars­

Brest- Gouèsnou- Guilers- Lambézellec- Saint-~Iarc. 
5• canton de Brest (2 com.; 51,656 h.; 1, 708 hect.): - Brest .:...... 

Saint-Pierre-Quilbignon: · . 
Çanton de Daoulas (10 corn.; 19,555 h.; 22,286 hect.). -Daoulas·­

H,anvec - Hôpital-Camfrout - Irvillac - Lpgonna-Daonlas - Loperhet 
-Plougastel· Daon las- Rumengol -Saint-Eloy- Saint-Urbain. 

Canton de Landerneau (9 corn.; 21,1~1 h.; 16,184 hect.). -Dirinon 
-Forest (La)- Guipavas - Landerneau -'Pencran - Plouédern­
Saint-Divy- Saint-Thonan- Trémaouézan. 

Canton de Lannilis (5,com.; 15,082 h.; 11,561. hect.). - Guissény­
Landéda- Lannilis - Plonguerneau - Saint-Frégant. 

Canton dé Lesneven (10 corn.; 18,962 h.; 15,560 hect.). - Folgoët 
(Le)- Goulven - Kerlouan - Kernouès - Lesneven- Ploud.aniel -
Plouider - Plounéour-Trez- Saint-Méen- Trégarantec. 

Canton d'Ouessant (1 com.; 2,582 h.; 1,558 hect.).- Ouessant. 
Canton de Plabennec (12 corn.; 14,070 h.; 20,158 hect.). - Bourg­

Blanc - Coat-~léal - Drennec (Le) - Guipronvel - Kernilis - Ker­
saint-Plabennec - Lanarvily - Loc-Brévalaire - ~lilizac - Pla­
bennec - Plouvien - Tréouergat. 

Canton de Ploudalmézeau ('12 corn.; 15,290 h.; '16,259 hect.).­
Brélès- Lampaul-Plouarzel - Lampaul-Ploudalmézeau - Landun'vez 
-Lanildut- Larret- Plouda!mézeau - Plouguin- Plourin - Porspo-
der- Saint-Pabu - Tréglonou. . · 

Canto!' de Ploud·iry (7 corn.; 6,5'15 h.; 10,085 hect.).- Lanneuffr;et­
Loc-Egumer '--Martyre (La)- Ploudiry- Roche (La)- Trcllévénez­
Tréhou (Le). 

Canton de Saint-Renan (10 corn.; 15,857 h.; 19,677 hect.).- Con­
quet (Le) -Ile Molène- Lanrivoaré - Locmaria-Plouzanné - Plouar­
zel - Plougonvelin - Ploumoguer - Plouzané - Saint-Renan 
Trébabu. 

Arrondissement de Châteaulin (7 cantons; 61 corn.; 110,579 hab.; 
185,644 he ct.). 

Canton de Carhaix (9 corn.; 15,966 b.; 28,742 hect. ). - Carhaix -
Cléden-Poher - Kergloff - ~Iotreff - Plouguer - Plounévézel ·­
Poullaouen - Saint-Hernin - Spézet. 

Canton de Chateaulin (12 corn.; '19,977 h.; 29,574 hect.).- Cast­
Châteaulin - Dinéault - Locronan - Ploéven - Plomodiern - Plo-
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névez-Porzay - Port.,.Launay - Quéménéven - Saint-Coulitz - Saint­
Nic - Saint-Ségal. 

Canton de Châteauneuf (10 corn.; 18,551·h.; 54,844 hect.). - Châ­
teauneuf- Collorec - Coray - Landeleau - Laz - J,euhan- Ploné­
vez-du-Faou- Saint-Goàzec - Saint-Thois - Trégourez. 

Canton de C1·ozon (8 corn.; 16,676 h.; 20,309 hect.). - Argol -
Camaret - Crozon - Landévennec - Lanvéoc - Roscanvel - Telgruc 
- Trégarvan. 

Canton du Faou (5 com.; 6,945 h.; 11,552 hect.). - Faou (Le)­
Logonna-Quimerch- Lopérec- Quimerch- Rosnoërr. 

Canton de Huèlgoat (8 com.; 15,150 b.; 25,617 hect.).- Berrien -
Bolazec- Botmeur -Feuillée (La) - Huelgoat- Locmaria - Plouié 
-Scrignac. 

Canton de P_leyben (9 com.; 19,114 h.; 33;226 hect.).- Brasparts­
Cloître (Le) __ Edern·- Gouézec- Lannédern - Lennon - Loqueffrét 
-Lothey -"Pleyben. 

Arrondissement de Morlaix (10 cant.; 59 corn.; '145,306 hab.; 
130,942 hcct.). 

Canton de Landivisiau (7 corn.; 13,861 b.; 13,443 hect.). - Bodilis 
• - Guimiliau - Lampaul-Guimiliau - Landivisiau - Plougourvest -

Plounéventer - Saint-Servais. 
Canton. de Lanmeur (8 co m. ; 15,255 h.; 15, '140 hect. ). - Garlan -

Guimaëc - Lanmeur - Locquirec -. Plouégat-Guérand - Plouézoch 
- Plougasnou- Saint-Jean-du-Doigt. 

Canton de :Morlaix (5 coni.; 23,492 h.; 9,891 hect.J..- 1\Iorlaix -
Ploujean -Plourin - Saint-Martin-des-Champs- Sainte-Sève.· 

Canton de Plouescat (5 corn·:; 11,519 h.; 10,5:>5 hecl.).- Lanhouar­
neau - Plouescat - Plougar- Plounévez-Lochrist - Tréflez. 

Canton de Plouigneau (7 corn.; 15,448 h.; 21,507 hect.). -Bothsorhcl 
-Guerlesquin- Lannéanou- Plou~gat-Moysan- ~lougonven- Ploui-
gneau- Ponthou {Le). · · 

Canton de Plouzévédé (6 corn.; 12,258 h.; 11,897 hect.).- Cléder 
-Plouvorn- Plouzévédé- Saint-Vougay- Tréflaouénan - Trézilidé. 

Canton de Saint-Pol-de-Léon (7 corn.; 20,451 h.; 11,292 hect.). ,­
Batz (Ile de) - Mespaul- Plouénan - Plougoulm:- Ro>coff -Saint­
Pol-de-Léon - Sibiril. 

Canton de Saint-Thégonnec (5 corn.; 12,205 h.; 17,548 hect.).­
Cloître (Le) - Loc-Èguiner - Pleyber-Christ - Plounéour-Ménez -
Saint-Thégonnec. 

Canton de Sizun (4 corn.; 9,090 h.; 10,690 hect.). -Commana­
Locmélar - Saint-Sauveur - Sizun. 

Canton de Taulé (5 corn.; 9,7ü7 h.; 9,199 hect.). - Carantec­
.Guic\au - Henvic - Locquénolé - Taulé. 

Arrondissement de Quimper (9 cant .. ; ü4 corn.; 143,493 ha-b.; 
140,04'.! hect.). 

T 
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Canton de E1"icc \2 corn.; 6,869 h.; 12,183 hcct.). - Briec 
Langolim. 

Canton de Concarneau (4 corn.; 12,205 h.; 9,179 hect.). - Beuzec­
Conq- Concarneau -Lan riec - Trégunc. 

Canton de Douamenez .(7 corn. ; 21,865 h.; 17,099 hect.). - Douar­
nenez - Guengat - Ploaré - Plogonnec - Pouldergat - Poullan -
.Tréhou!. 

Canton de Foz[esnant ( 7 corn.; 7,814 h.; 12,967 hect.).- Clohar;;­
Fouesnaut - )<'orêt (La)- Fouesnant- Gouesnach - Perguet - Pleu­
ven -·Saint-Evarzec. 

Canton de Plogastel-Saint-Ge1·main (10 corn. ; 17,139 h.; 22,819 
hect.). -Guilers -Landudec- Pemérit- Plogastel-Saint-Germain 
- Plonéis - Plonéour-Lanvern - Plovan - Plozévet - Pouldreuzic -
Tréogat: 

Canton de Pont-C.·oix (12 corn.; 23,007 h.; 17,702 hect.).- Audieme 
- Beuzec-Çap-Sizun - Cléden-Cap-Sizun - Esquibien - Goulien -
Mahalon -Meilars- Plogoff ..._.: Plouhinec - Pont-Croix- Primelin -
Sein (Ile de). 

Canton de Pont-l'Abbé (11 corn:; 21,719 h.; 16,495 hect.)•- Combrit 
- Loctudy - Penmarc'h - Plobannalec - Plomeur - Pont-l'Abbé­
Saint-Jean-Trolimon- Treffiagat - Tréguennec - Tréméoc - Tudy 
(Ile). 

Canton de Quimpe1· (7 corn.; 25,809 h.; 18,825 hect.). - Ergué­
Armel - Ergué-Gabéric - Kerfeunteun- Penhars- Plomelin -'- Plu-
guffan- Quimper. • 

Canton de Rosporden (4 corn.; 7,068 li.; 12,775 hcct.).- Elliant­
Rosporden - Saint-Yvy- Tourch. 

Arrondissement de Quimperlé (5 cant.; 21 corn.; 51,043 h.; 
77,597 hcct.). 

Canton d'Arzano (4 corn.; 5,505 h.; 10,245 hect.).- Arzano- Guil­
ligomarc'h - Locunolé - Rédené. 

Canton de Bannalec (4 corn.; 10,879 h.; 19,617 hcct. ). - Bannalec 
_ - Kernével -1\Ielgven -Trévoux (Le]. 

Canton de Pont-Aven (5 corn.; 15,569 h.; 15,589 hect.). -1\Ioëlan­
Névez- Nizon-;- Pont-Aven- Riec. 

Canton de Quimperlé (5 corn.; 12,694 h.; 11,575 hect.). - Baye­
Clohars-Carnoët- 1\fellac - Quimperlé - Tréméven. 

Canton de Scaër (5 corn.; 8,596 h.; 20,575 hect.). - Querrien -
Saint-Thurien- ·scaër. 

X. - llgricultnre. 

Sur les 672,171 hectares du département, on compte: 
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Terres laboura bles. 
Prés .. 
Bois .. 
Landes. 

FINISTEB.E. 
' 285,000 hectares. 

40,000 
55,000 

270,000 

Le, re~te se ~artag~. entre les. fariùe;1x, les cultures potagères, 
maraiCheres et ~ndustr1elles, les etangs, 1es emplacements de villes, 
de bour~s, de VIllages, d.e fm:mes, les surfaces pri>es par les routes, 
les chemms de fer, les cimetières, etc. 

En 187 7, on comptait dans le département: 108,000 chevaux,94 ânes, 
56,000 bœufs, 289,000 vaches, 67,000 veaux, 61,500 moutons (dont 
plus de 6,000 dans l'île d'Ouessant), 92,000 porcs, 1,700 chèvres. 
Les ?~tes à cornes sont-généralement de petite taille, mais robustes: 
le Fm1slère possède 16 chevaux par kilomètre carré; les dép~rtc~ 
ments de la Manche et de la Meuse seuls en ont davantao-e. Ses che­
vaux sont le,s meilleurs pour l'artillerie, et ses doubles bidets, dont il 
s'exporteprès de -15,000 par an, sont réputés infatigables. De plus, la 
race porcme est fort belle, et près de 70,000 1·uches fournissent chaque 
année 420,000 kilogrammes de miel et 105,000 de cire. 

Les landes et les marais occupent plus du tiers du territoire· mais 
le r~ste du département est admirab.lement cultivé. Les côtes s~rlout 
et nota~ment le pays de Léon, au nord du département, sont très­
productives : !.es terres de Roscoff sont d~une incroyable fertilité; 
elle~ se lou en~ JUsqu'à 500 francs l'hectare et produisent en légumes 
( arhc~auts, mgnons, choux-fleurs et asperges), grâce à un climat 
exceptiOnnellement égal et à l'influence des vents de mer des pri­
meurs qui s'expédient tant à Paris que dans les ports de H~llande et 
d'Angleterre et surtout sur la côte anglaise de Cornouaille. Le littoral 
~e .la rade de Brest, peut rivaliser avec le pays de Léon pour la qua­
lite de ses terres : l anse de Lauberlach est bordée de coteaux où 
s'étagent, comme dans les environs de Plougastel-Daoulas, de nom­
breux. petits .champ~ de fraisiers, de f~amboisiers et (le cerisiers, qui 
fom:m~sent chaque JOur, pendant la smson, ·50,000 kilogrammes de 
{nais a la consommation de Paris. Plougastel alimente aussi Paris et 
.Brest en melons et en petits pois estimés. Outre. ces espèces de 
lé~umes (a:tichauts, oignons, _choux-fleurs, asperges, melons et petits 
pms), le departement prodmt une grande quantité de ·panais, ;'les 
ch?ux, des n~vets et surtout des pommes de terre (2 ,800,000 hec­
tolitres en 18 !7), exportées en Angleterre. 

Mais la récolte de beaucoup la plus abondante esi celle des céréales 
et surtout celles de l'avoine, du froment et de l'orrre. Le seirrle '~ 
sarrasin, le méteil , le lin, le chanvre, rét1ssisse~t hien ~ur' Îe 
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territOire; le tabac aussi, mais il n'y est pas cultivé. Il n'y a pas de 
vigne; l'unique boisson des Bas-Bretons est fabriquée (86,000 hec­
tolitres par an) avec les fruits des innombrables pommiers,et poù·iers 
répandus dans les campagnes. Les prairies naturelles sont fort belles, 
mais de peu d'étendue; on en trouve principalement sur les rives de 
l'Élorn et près de Quimperlé. Les pràiries artificielles (les champs de 
trèfle) n'existent guère que dans l'arrondissement de Châteaulin. Les 
.genêts et les .joncs marins suppléent. à l'insufHsance des fourrages 
comme litière. Les varechs du littoral servent en partiè à l'engrais 
des terres, qui sont fertilisées surtout par les sables calcaires des 
immenses grèves de la côte. Les sables calcaires, amendement qui 
agit sur les terres en proportion dtl leur éloignement de la mer, se 
trouvent en abondance dans la magnifique baie qui borne à l'ouest 
les dunes de Santec, près de Saint-Pol-de-Léon; les cultivateurs y 
viennent de plusieurs lieues à la ronde. Cet engrais forme également 
la base du commerce dfl Pont-Aven. L'ile Molène, à l'ouest de Brest, 
fait aussi une exportation considérable de terre. végétale employée 
comme engrais sous le nom de cendre de Molène. 

Les principales forêts sont celles de Carnoët (750 hectares), de 
Landerneau (655 hectares), de Cranou, etc. On y rencontre des san­
gliers, des cerfs et des perdrix rouges. Les lapins de l'ile d-e Béniguet 
Sont renommes par leur chair délicate. Une assez grande quantité de 
terrains incultes ont été boisés, notamment dans les Montagnes-­
Noires et d'Arrée et sur le littoral, où les dunes de Santec, de Lan­
névez, ont été ensemencées de pins maritimes. - Il existe sur le 
domaine -du Lézardeau, près de Quimperlé, une école pratique gra­
tuite d'irrigation et de drain3ge, et à Quimper une chaire d'agricul­
ture et une ferme exploit~e par le professeur. 

Le département a récolté, en 1877, 662;000 hectolitres de froment; 
144,000 de méteil, 454,000 de seigle, 764,000 d'orge, 548,000 de 
sarrasin, 977,000 d~avoine, 110,000 de légumes secs, 2,800,000 de 
pommes de terre, 15,500 quintaux métriques de chanvre et 6, 750 de 
Jin_ . 

Xl. - Indos(rie; mines. 

Le Finistère possède les mines de plomb argentifère les pins 
riches de la France. ·ces mines, inexploitées depuis un certain 
nombre d'années, sont situées à Hùelgoat et à Poullaouen. La pre­
mière, dont les machines hydrauliqu·es étaient alimentées par les eaux 
dun étang amenées par un can!tl long de 2 kilomètres, comprenait 
6 P.uits dont 2 d'exploitation (125 à 275 mètres de ·profondeur). Le 
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filon li été reconnu sur une longueur de 1,500 mètres. Les 2 ma­
chines, d'une force totale de 200 chevaux, épuisaient l'eau de la: mine 
à 250 mètres. La galène ou sulfure de plomb argentifère de la mine 
de Poullaouen est mêlée. de zinc sulfuré, qui s'y trouve dans une 
gangue de gramvacke schisteuse. Cette mine été exploitée à partir du 
quinzième siècle. Il y a 4 puits principaux, dont le plus profond a 
160 mètres. La galerie d'écoulement des eaux mesure 1,624 mètres 
de _longueur. Les mines d'Huelgoat et celles de Poullaouen sont 
élOignées de 5 à 4 kilomètres-(étendue des concessions, 9,100-hect.). 

Da~s to~~es le~ -~nses de la rade de .Brest, depuis la rivière d11 
Faou Jusq_u a la rtviere de Lander:qeau, s'exploitent des carrières de 
porphyre Jaune et tendt·e et d'une roche feldspathique extrêmement 
dure, coulem· gris de fer, dite pierre de Kersanton et tr(Js em­
ployée au moyen âge dans la construction des éo-lises et des-calvaires 
Ce ~r~.nit doit son nom à un hameau situé prè~ de l'embouchure a: 

. la ri~Jet·e de Daoul~s. Il existe à Lanildut et à Lampaul-Plouarzel des x: car~e ?ran1t d'?ù sont sortis le_:_I2!_~s!!è~de l'obélisque de 
· Louq~or a ~ans et celm_ ~?la statue de Laennec à Quimper. 

Ils explOite des m·do!szel·es-dans des -arrondissements de Châteaulin 
et de.l\Jorlai!: le premie~· ~omp~e 51. carri~res (752 ouvriers), ayant 
fourmen 1817,26,769 milhers d ardOises-cl une valeur de 458 872 fr · 
l~ sec~nd, 7? carrières (195 ouvriers), ;yant produit 5,122 'milliet:~ 

, d ardoises, dune valeur de .45,580 fr. - Il existe une carrière de 
kaolin a Daoulas, et de l'argile à poterie à Toulven (près de Quim­
per) .. - Da~s les communes de Kerfeunteun, Plogonnec, Quimpei', 
Ergue-Gabene, Cuzon et Penhars, on trouve de la houille. Les 
r?ches de Plouescat renternient du mica et des grenais cris~alE­
ses. Enfin on a rec~nnu dans le sous-sol l'existence du fer, du por­
phyre, de la serpentme, du quartz, des pierres à aiguiser les. faux. 

Les sour~es minérale~ de ~!orlaix, Kerouallè-en-Guiler (ferrug
1
-

neuses), pre.s de Brest, CarnaVIlly, etc., sont inexploitées. 
. Le p~rt mili~aire de Brest offre un ensemble d'établissements 
J~dustriels co_nsidérable, p~rmi lesquels il faut placer en première 
hgne les atelze1·s des machznes à vapew·, dits aussi ateliers du plateau 
des Capucins, dont la création a coûté environ 10 millions d~ francs. 
Ils occupent .une superficie de 2 hectares et demi, et, par leur mode 
de constructwn, leurs dispositions intérieures, leur outillao·e forment 
un. établissement sans :ivai_ ~eut-être en Europe. Ils c;rr:rrennent 
tro1s halles : de fondel'Ie, d aJustage et de montage, plus des bâti­
ments annexes occupés par la grosse 'chaudronnerie. La fonderie est 
pourvue _de deux grands fours Wilkinson, pouvant contenir chacun 
4,500 kilogrammes de métal; de quatre petits fours (2,500 kilo gr. 
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chacun) el de deux fours a. réverbère pouvant .~eCeVOir eilsemb~e 
20,000 kilogrammes. Cet ateher p_eut fondre des ptec~s de 20,000~!­
lo!!:rammes et produire 45,000 lologrammes par mo1s. La .halle da­
;us~taae renferme plus de 80 machines à'·fourner, à percer, a raboter, 
J_ 

0 
- h' d t 1 buriner, etc., mises en mouvement par une seul; mac ~ne, ?n. a 

force se transmet jusqu'à 200 mètres, au moyen dun ~ys terne d arbre 
de couche à aran de vitesse, dont l'ensemble presente plus de 
500 mètres de développement. En sortant de _l'atelier d'ajustage; les 
pièces des machines sont transportées à l'atcher de montage, ~~~ se 
trouve un chariot destiné au transport et à la m~lnœuvre des pteccs 
d'un très arand poids, qu'il f.1ut présenter les unes aux autres avec 
une o-ranct"e précision. Ce chariot, qui pèse 6'1 tonnes, peut ~anœuvrcr 
un p~ids de 41 tonnes. Sa translation et l'élévatio~ du po1ds s~ font 
au moyen d'une. corde sans fin. Deux autres chanots, du p01ds. de 
12 tonnes chacun et mus à bras, transportent des charges de 5 tonnes 
(les halles d'ajustage et de montage oc.-:upent 800 ouvrier~ et pe~v~nt 
en employer 1 ,200). La grosse cha~dronneri~ \500 ou~rters), oulon 
s'occupe de la confection des chaud1eres des babments a vapeur, p~ut 
contenir 40 à 50 corps de chaudières, de 120 chevaux chacun. Elle 
renferme 16 autels de forge al'ant 'cha~un sa ~hemi~ée, ~n fo~r ~ 
réchauffer les tôles et environ 20 machmes-ouhls, ah men tees, amsi 
.que les souffleries' des forges, par deux machines Jle 20 chevaux 

chacune. . · · t 1 . 
Sur un emplacement-voisin des a teh ers des Capucms e pour eur 

service ont été construites, de 1862 à 1865-, les {01·~es de Bordenave 
(40 fe.ux). Les ateliers de~ machines ~:ont plus ains1 à demander aux 
grandes foro-es que les tres-grosses pieces. 

Au-desso~s du plateau des Capucins, une cour. renferme l'anc~cn 
atelier dn zingage, où a été monté ?-n marteau-~üon de 8,000 ~llo­
grammes, le petit ajustage et l'atelier des ma:tmets (marteau-~üon 
de 2,500 kilogrammes ; 4 martinets; 640 ouvners mettant.en œuvr~ · 
annuellement un million de kilogrammes de fer). Parallelement a 
l'atelier. des martinets, sont établies les grandes for~es ~es construc-
tions navales (59 feux), au-dessus desquelles e_st la hmenc. . . . 

Parmi les autres établissements métallurg1ques du port mi!lla1re 
de Brest, il faut signaler les nouve~les forges e~ le nouv;l ~teher de 
serrurerie établis le long des hassms de Pontamou, et l uszne _d~ la 
Villeneuve, qui a pour principale spécialité de transformer .les v1eiil~s 
ferrailles les vieilles tôles, etc., en fers martelés, co;royes et lami­
nés, en ;ciers fomlus, etc. Elle comprend une fond~ne, une· grosse 
forge (marteau-pilon de 4000 kilogrammes), de petites. forges et un 
atelier d'ajustase (H ieux; marteau-pilon de 4,000 lulogrammes), 
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une lin~cric d un atelier du service général (charpentage, mode­
lage, etc.). L'usine, qui ocèupe une superficie de 7 hectares et demi, 
produit environ 800,000 kilogrammes de fer par an. 

Puis viennent l'ancienne corderie basse (ateliers et magasins de 
la menuiserie) et la corderie haute. Celle-ci occupait autrefois 1,000 
à 1, 200 ouvriers, dont le nombre est maintenant réduit à 250, 
grâce à l'emploi des machines. On y remarque surtout une machine 
élégante, dont le mouvement imite celui d'une main qui tresserait 
une corde. Cette machine ingénieuse est due à 1\I. Rœch, ancien 
directeur de l'École d'application du génie maritime à Paris. 

illentionnons enfin : les ateliers de la voilerie et de la garniture ; · 
la petite scierie mécanique; la nouvelle scierie mécanique (56 ma­
chines); la poulierie (51 machines); les ateliers de la tonnellcric, 
des cabestans, de peinture et de sculpture, de l'artillerie, etc. 

Les autres établissements métallurgiques du Finistère sont: les 
forges de J,anmeur, les fonderies de fer de Brest, Landerneau, Quim· 
per, :Morlaix, Penfeld, Guilers, Lamhézellec; les fondm·ies de cuivre 
et de bronze de Brest, 1\Iorlaix et Quimper; les clouteries de Crozon,. 
1\[orlaix, Lanmeur, Plouescat, Plougonven, Saint-Thégonnec, Qmm­
perlé, Scaër, Quimper, les fonderies de cloches de cette dernière vilie, 
la fabrique de machines agricoles de L:itiâerneau, etc. 

lirais l'industrie la plus considérable dans le département est la 
pêche, et particulièrement la pêche de la sardine. Douarnenez 
et Concarneau sont les deux principaux ports qui arment pour la 
pêche de la sanlme. A Douarnenez, 624 hateaux et 5,120 pêcheurs 
prennent chaque JOUr, depuis le 20 juin-jusqu'au mois de décembre 
4,800, 000 de ces petits poissons. Concarneau possède 650 barques, 
montées par · 3,250 -marins. Nous empruntons à M. Hippolyte 
Étienncz quelques détails sur la pêche de la sardine, qui se pratique 
à peu près de la même manière sur tout le littoral du département. 
Les sardines arrivent sur la côte aux environs du mois de mai; mais 
la pêche ne commen~e que lorsqu'elles se présentent par bandes; 
alors les équipages Ee brinent. Généralement, l'équipage d'un bateau 
de pêche se compooe d'un patron, de deux rameurs, de deux ou trois 
pêcheurs et d'un mousse. Le temps calme est le plus favora])le. On 

-met un filet à la tralne, à l'arrière de la chaloupe; sa long'ueur varie 
entre 16 et 20 mètre~; sa largeur entre 2 mètres et 2m 25 ; 
il est garni de plomb à sa ralingue de fond, et de liége à sa ralingue 

, supérieure .. Il faut ramer doucement et garder le plus profond si­
lence. Tout .en tenant la bar: re, le patron appâte à droite et à gauche 
du filet. L'appât, connu sous le nom de 1·ogue, est composé d'œufs 
de morue sèche délayés dans l'eau de mer. La rogue se fabrique 

INDUSTRIE. 45 

spécialement en Danemark ; elle est fort cl;ère (75 · à 80 francs les 
150 kilogrammes); aussi la remplace-t-on souvent par une autre 
rogue que les pêcheurs font eux-mêmes avec du frai de poisson, des 
têtes de sardines ou des chevrettes de marais pilées et putréfiées 
ensemble. C~t appât se nomme de la guelde. On comprend que le 
séjour de celte substance dans le corps de l'animal ne peut guère 
tard<>r à le corrompre; c'est à cela qu-'on attribue la rareté des bo'lnes 
sardines. Les sardines se maillent plus ou moins promptement, selon 
qu'elles sont plus ou moins abondantes et plus ou moins troublées 
par les mar~ouins, qui les suivent t:)llJOurs en grand nombre pour-les 
dévorer. Quelquefois le filet disparaît totalement sous la charge pe­
sante; le ·patron le laisse aller, puis, faisant tourner subitement la 
chaloupe, le ramène en couple du bord; deux hoJ;llmes s'en saisissent, 
le secouent adroitement, et le poisson tombe dans le bateau sans 
qu'il soit nécessaire d'y toucher. C'est une condition requise et sans 
laquelle la sardine ne saurait se conserver. A Concarneau, à Douar­
nenez, à l'ile Tudy, à Lanriec, Pentnarc'b, à l'ile de Siee, à Plomeur, 
Camaret, à ilforgat (près de Crozon), Clohars-Carnhoët, etc., un grand 
nombre de femmes sont employées à la salaison, la mise en presse, 
en baril et en boîte des sardines préparées à l'huile. Les boîtes en 
fer-blanc se fabriquent principalement à Concarneau. 

Outre ses sardines, Concarneau expéP.ie chaque jour sur les princi­
paux marchés de la France une grande quantité de homards et de 
langoustes, sortant en' partie de son aquarium·. Cet aquarium, dont la 
création est due à NI. Coste, professeur au Collége de France, a été 
construit, il y a plusieurs années, sur des rochers qui ont été creusés 
à la mine pour former des bassins d'éduca,tion. Les bassins, au nom­
bre de huit, communiquent avec la mer au moyen d'ouvertures 
étroites ménagée,s dans la muraille, et l'eau s'y renouvelle sans cesse, 
par le flux et le reflux au moyen d'un jeu d(l vannes garnies de grilles. 
Ces bassins sont consacrés aux poissons et aux crustacés journellement 
pêchés au dehors. 10,000 à 15,000 langoustes y sont habituellement 
nourries. Des huîtrières ont été étahlies coinme annexes de l'aquarium 
dans la baie de la Forest. D'autres parcs à huîtres existent à Riec. 

Le département possède un assez grand nombre de {ab1·iques ie 
toiles, dont la plus importante est celle de Landerneau, appartenant 
à la Société linière du Finistère. Cette manufacture, par sa magni­
fiqU:e situation, l'importance de ses constructions, la perfection de 
son outillage (turbine de 200 chevaux; 5 machines à vapeur de 
80 chevaux chacune, etc.), mérite de fixer l'attention de toutes les 
personnes qui s'intéressent aux progrès de l'industrie. Elle -a pour 
annexes les ateliers de préparation de :Morl_aix et la filature de Lan-
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divisiau, et emploie dans la ville et dans 'ses environs 2,400 ouvriers 
et tisserands. Ses produits annuels sont 1,400,000 kilogmmmes de 
fil de lin et d'étoupes, et 1,800,000 mètres de toiles pour le c(lm­
merce et les divers services de la marine et de la guerre. - On fabri­
que aussi des toiles à Dauarnenez (toiles imperméables et bâches), 
Plougastel-Daoulas, Trémaouézaù., Commana, Guimiliau, Saint­
Sauveur, Sizun, etc. - Lannilis a une fabrique de couvertures 
Morlaix et le Stanc (près de Saint-Pol-de-Léon), des teillages 
mécaniques de lin; Gmmiliau, unP. blanchisserie de fil. 

L'industrie de la minotel"ie est représentée par de nombreux éta­
blissements à Quimper, à Logonna-Daoulas dont la minoterie s'élève 
;m débouché d'un petit étang, qui 'reçoit et retient à chaque marée 
les eaux de la mer en quantité suffisante pour l'exploitation de l'usine; 
à la Roche-Maurice, Châteaulin, Crozon, !Uorlaix, Lampaul, Pont­
l'Abbé, Rosporden, Bohars, Guilers, Guipavas, Guisseny, Hanvec, 
Landerneau, Plouigneau, Plounéventer, Quimperlé et surtout à Pont­
A ven, appelée la ville des Meuniers, conformément à ce dicton : 

Pont-Aven, ville de renom, 14 moulins, 15 .maisons. » 
Un genre d'industrie autrefois très répandu est la fabrication ·des 

p1·oduits chimiques, tirés des varechs du littoral. II s'en. fabrique 
encore à Ploudalmézeau, Pont-l'Abbé,--Aberw'rach;- au Conquet, à 
Gtùpavas, Audierne, etc. A Landerneau existent une fabrique d'acide 
stéarique et de bougies (produit, 2 millions par an), et une raffinerie 
de soude de varech. · 

Enfin, parmi les autres usines du département, mentionnons: la 
poudrerie de Pont-de-Buis, qui fabrique annuellement 200,000 kilo-­
grammes· de poudre, tant ·pour la marine que pour le commerce; 
celle de l'ile dès Jlorts; la manufacture de tabac de Morlaix; les 
chantie1·s de· construction de bateaux de Concarneau, Douarnenez, 
Pont-Launay; Roscoff, Landerneau, etc.; des brasseries, une fabrique 
de porcelaines (à D3oulas), de poteries artistiques à Locmaria (près 
de Quimper), 4 papeteries (ensemble, 549 ouvriers ; produit annuel, 
1,400,000 francs), entre autres celle de l'Odet (près de la même 
ville), des faïenceries et poteries, des imprimeries, des scieries méca­
niques, tanneries e_t corroii-ie~; corderies, des fabriques de chocolat, 
feculeries, ete. 

Xli. -Commerce,, chemins de fer, routes_. 

Le Fini>tère exporte des gt·ains, des graines oléagi~euses, du porc 
salé, du miel, de la Cire, des· cuirs verts, tannés et corroyés, des 
chevaux, des fils blancs et écrus, du lin et du chanvre, une grande 
quantité de beurre, des légumes de Roscoff {500 ,000 quintaùx mé-
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triques par an), des pierres de Km·santon et de Laber, du porphyre, 
du bois; du cidre, des pommes de terre, du blé, de la farine, des 
poissons frais et salés et surtout .des sardines, dont le seul ·port de 
Douarnenez expédie 200,000 par jour pendant quatre m'ois de l'an­
née, des langoustes, des sardines à l'huile, des produits chimiques, etc. 

Il importe des denrées coloniales, des fournitures pour .la marine, 
des futailles, du sel, du goudron, des vins et eaux-de-vie, des mine­
rais de fer, des métiers, des articles d'épicerie, de librairie; de 
modes, de nouveautés, de bijouterie, des huiles, du sucre, des fruits 
secs du Midi, de la verrerie, et environ 550,000 quintaux métriques 
de houille, provenant du bassin de la Loire et d'Angleterre. 

Le mouvement èommercial des 28 ports principaux du départe­
ment (année 1875-1876) a été de 15,516 navires à l'entrée et de 
15,051 à la sortie. Le chJfre de tonnes importées par ces navires 
a été de 262,574, celui de l'exportation de 165,411. 

Le département du }!'inistère est traversé par 2 chemins de fer, 
d'un développement total de 218 kilomètres. 

· 1 • Le chemin dé fer de Paris à Brest entre dans le département 
du Finistère à 1 kilomètre environ au delà de la station de Pionné-

. rin (Côtes-du-Nord). Il a pour stations Plouigneau, :Morlaix, où il passe 
sur un magnifique viaduc, Pleyber-Christ, Saint-Thégonnec, Landivi­
siau, Landerneau, Kerhuon et Brest. Son parcours est de 82 kilom. 

2• Le chemin de fer de Nantes à Brest pénètre dans le Finistère 
à 4 kilomètres au delà de la gare de Gestel (Morbihan). Il dessert 
Quimperlé, Bannalec, Rosporden, Quimper, Quéménéven, Chàteaulin, 
.Quimerc'h, Hanvec, Daoulas et ·Dirinon, avant de se raccorder 11 
Landerneau avec la ligne de Paris à .Brest. Parcours, 156 kilomètres. 

Outre ·ces deux v~ies, il est question de créer un chemin de fer 
centr~l, qui se dirigerait'de Pontivy sur Carhaix et Brest ou Morlaix. 
On s'occupe aussi activement de la création de voies ferrées .de Ros­
coff à i\Iorlaix, de Itosporden à Concarneau, de Quimper à Douarne­
nez, etc. Enfin la défenst~ des côtes exigera, sans doute, quelques che­
mins de ·fer stratégiques, entre autres celui de Brest au Conqut>t. 

Les voies de ct>mmunication comptent 5, 761 kilomètres, savoir 

2 chemins de fer, • • • 
5 routes nationales. • • 

14 routes départementales. 

218 kil. 
423 '1/2 
501 1/2 

12~!) h · { 48 de grande communication. '11411/2 } 
". ? emms 16 de movenne communication·. ·i881f2 4421 1/2 
.vtcmaux 1175 de p~tite communication. 5092 

15 rivières navigabl~s. • 115 1/2 
.1 canal.. • 81 
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XIII. -Dictionnaire des CODIDlnnesi. 

Argol, 1,~66 h., c. de' Crozon. &»>-->; 'Kerbanalec et près desquels sont un tu­
Église, clocher de 1585; arc <le triomphe mu! us, un dolmen en partie détruit et 
du cimetière (1659). - Près du chemin des traces d'habitations. -Menhir haut 
du Faou, au S. de Kerdary, . dolmen de 5 mèt. 50 c., à 200 mèt. N. de Lu­
dans l\lénès-Liavéan, au N. de la route guené. - Tumulus à 100 mèt. O. de 
de Quimper; autre dolmen, un peu au Kerzoal. - Menhir sur le bord de la 
N. du précédent. - Enceinte avec re- mer, à l'O. de Castel-Beuzec.- Retran­
ranchements et douves, près de Goa- chements et. traces d'habitations, à 

rem-An-Abat. -Sur la montagne au 500 mèt. N. de Ke:udoret. . 
S.-S.-E. du bourg, dolmen, dollljen ren- Beuzec-Conq, 2,052 h., c. de Con-
ver~é et menhir. carneau. 1))))-->- Tumulus. 

Arzano, 1,851 h., ch.-1. de c. de Bodilis, 1,759 h., c. de Landivisiau. 
l'arrond. de Quimperlé • .,....... ~!anoir .,....... Église (mon. hist.) du xv•• s.; ma­
de l'Age. - Camp on motte du Roc"h, gnilique flèche en pierre; portail latéral 
sur le bord du Scorff. -Anciennes snb- de 1601. orné des statues des Apôtres; 
structions à Penher. . fonts baptismaux somptueux de la R,,_ 

Audierne, 1,627 h., c. de Pont-Croix. naissance, avec baldaquin en pierre. 
.,....... ltlai>on du_ XVI' s. - Ruines des Bohars, 826 h., 2• c. de Bœst. 
châteaux de Kcrnahonet du Petit-~lénez; Bolazec, 815 h., c. de Huelgoat • 

Bannalec, 4,787 h. (648 aggl.), Botmeur, 819 h., c. de Huelgoat. 
clt.-1. de c. de l'arrond. de Quimperlé. Botsorhel, 1,803 h.,• c. de Ploui-
~">-->- Vieux château de Quimer'ch, sur gneau. 1))))---->- 2 tombelles; ancien camp .. 
une butte conique de ~OU mèt. ne tour. Bourg· Blanc, 1,808 h., c. de Pla­
- 2 camps retranche:;. - .Motte avec bennec. o»»-->- Ancienne motte, 
double ~uceinte, au man?i~ du Quilio. Brasparts, 5,016 h. (601 agglom.), 
·-: Galene de dolmens rumes, au s, de c. de Pleyben • .,._,. Du mont de !'aiut, 
l'~glis~-Blanche. -_Dolmen~,, à .cosqué- Michel (591 mèt.), le point le plus élevé 
nou-d·an-traon et a Parc-Corngan. de toute la Bretagne, couronné par une 

Batz \I.'e de), 1,175 h., c. de Saint- chapelle, vue magnifique.- Flèche de 
Pol-de-Leon . .,....... Dolmen. J'église (xvt' s.). 

Baye. 530 h., c. de Quimperlé. Brélès, 913 h., cide Ploudalmézeau. 
·Berrien, 2,187 h,, c. de Huelgoat. .,....... Belles ruine.sdu château dP Ker-
Beuzec-Cap-Si~n, 2;165 h., c. de groadez ou de Roquelaure. 

Pont-Croix • .,....... Eglise, tour remar· Brest, V. de 66,828 h. (50,651 agglo­
quahle. - Tumulus dans un bois de mérés), ch.-1. d'arr., sur l'Océan et sur 
.Pins.- Galeries couvertes, à 5 kil. N. de la Penfeld,. divisé en den< parties : 

1. h.· signifie habitants; c., cantotf; s., siècle; V., voir; kil., kilomètre; m. 
h. ou mon. hist., monument historique (on appelle monuments historiques les 
édifices reconnus officiellement comme présentant de l'intérêt au point de vue de 
l'~iStoire de l'art, et susceptibles, pour cett~ raison, d'être subventionnés par 

'l'Etat).- Les monuments appelés mégalithiques (de deux mots grecs qui veulent' 
dire grandes pierre:;) ou druidiques, si nombreux eu Bi"etagne, sont de grosses 
pierres brutes dressées ou disposées de mains d'homme et que l'on rapporte soit 
au culte des Druides, soit à celui d'ane nation qui aurait précédé les Gaulois. Les' 
renseignementS concernant ces monuments ont en grande partie élé empruntés,· 
pour ce Dictionnaire, aux .excellentes Notes archéologiques de Ill. Flagelle sur 
le dévartement a.- finis!èrç, ' 
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Brest proprement dit, sur la Tive g., et 
Recouvrance, sur la rive dr • .,..._.. Le 
port (2,875 mèt. de Jong.)a nécessité des 
travaux. gigantesques. Dans les établis~ 
sements du port, on distingue : la ma­
chine à mâter, chef-d'œuvre rlu genre; 
les bassins de construction et de radoub, 
la Cayenne ou caserne des marins, pou­
vant contenir 5,500 bommes; les grandes 
forges et usines de Pontaniou et des 
Capucins; la salle des Modèles; la 
salle d'Armes; l'usine de la Villeneuve, 
au fond du port; les scieries mécanique:;, 
les-caves de la marine, le parc aux 
vivres, les corderies, le magasin gé­
néral, en face duquel se voient une 
fontaine surmontée d'une statue d'Am­
phitrite, par Coustou, et la Consulaire, 
pièce de canon du xv1• s., trophée de la 
prise d'Alger; le musée maritime; 
l'hôpital de la Marine, magnifique éta­
blissement sans rival en France.- L'ar­
senal emploie 8,000 à 9,000 ouvriers.­
La rade (56 kil. de circuit) pourrait con­
tenir 500 vaisseaux de ligne. Elle corn­
mu nique avec l'Océan par un goulet 
large de 2 kil. env., ·dont l'entrée est 
éclairée par 5 phares. Un grand nombre 
de forts et de camps retranchés, armés 
de batteries dont ~les feux.se çroisent, 
défendent l'entrée de Brest p~r terre et 
par ·mer. Au delà du goulet;.' à l'O. de 
la baie de Bertheaume, on remarque 
le château ou fort de ce nom, construit 
sur un· rocher isolé. - Le pont tour­
nant, jeté en 1861 sur un bras de mer 
et s'ouvrant au milieu eu deux parties, 
tourne sur une couronne de galets ayant 
pour appui la plate-forme supérieure 
de deux tours dont la base a 12 mèt. de 
diamètre. La manœuvre, qui se fait de 
l'intérieur des tours, ne d,emande que 
10 min. de travail et n'emploie que 2 
ouvriers. La !argent· de la passe entre 
ces 2 tours est de·106 mèt.; la long. totale 
du pont, y compris les culées, de25ï mèt.; 
la haut. sous clef au-dessus des basses 
mer., de 28 mèt.- Le château,.hâti 
•nt· un rocher escarpé, à l'entrée de la 
Penreld et donnant sur la rade, type re­
marquable de l'architecture militaire du 

· moye'n âge, mutilé par ordre de Vauban, 
a remplac~, au xmo s., un casteUum 
construit par les Romains comme sem-

ble l'indiquer la base d'une grosse tour 
ronde, d'appareil romain, découverte 
en 1832. Le plan géuéral du château a 
la figure d'un trapèze, flanqué de 7 tours: 
2 grosses au N.-E., entre lesquelles est 
la principale entrée, et 5 autres nom­

·mées tours d'Azénor, de Brest, de Cé­
sa.r, des Anglais (1574) et de la Made~ 
leine (xm• s.). Ces. tours sont reliées 
entre elles par un chemin de ronde. 
Entre le bastion dit de Sourdéac ( 1597) 
et la tour d'Azénor, se voit le donjon 
(xv• s.), autre forteresse élevée dans la 
première. Isolée du res!e de la place 
par .un fossé profond, elle offre de par­
ticulièrement remarquable : une vaste 
salle dite salle des gardes; une cha­
pelle, pratiquée dans l'épaisseur des 
murs; de vastes cuisines; des souter­
rains, des cachots et des oubliettes. 

L'église Saint-Louis (1692-1778)ren­
ferme un bel autel (colonnes proven>nt, 
dit-on, d'un ancien temple de Sét·apis), 
des verrières modernes (vie cie ~aint · 
Louis) et les monuments de ~!gr de Gt·a­
veran et de Ducouëdic. - Église No­
treoDame. du Mont~Carmel (1718).­
Église moderne de Saint-Martin, du 
style ogival du xn•_ s. - llfusée fondé 
par !1. Penquer (tableaux de mairres, 
méda.et•er ae iO,UOO pièces).-Biblio­
thèque de 40,000 vol. - Jardin des 
plantes.- Musée d'histoire naturelle. 
-Citons encore: la gare (magnifique si .. 
tuation); -la z1lace du Champ-de-Ba­
taille,jolie et bien plantée;- la place de 
la Tour-d'Auvergne;~ le cours Dajot 
(600 mèt. de long.; statues ùe·Neptune et 
de !'Abondance, par Coysevox), sur les 
remparts (splendide panorama); - le 
théâtre. · 

Briec, 5,906 b. (482 agglom.), ch.-1. 
dec. del'arroud.de Quimper . .,.__... Mo-
numents mégalithiques. · 

Brignogan, V. Plounéour-Trcz. 
Camaret,1, 632 h ... ,c. de Crozon.~ 

Pointe et fort deToulinguet.- Chapelle 
de 1\oz-»ladou (1560). 

Car<lnlec, 'l,374h., c. dcTaulé.->­
Dans l'église, c'roix processionnelle à 
statuettes, en vermeil. 

Carhaix, 2,5'18 h., cb.-1. de c. de 
l'arroud. de Châteaulin. ifff>--7 Nom­
breux débris de l'antique cité de V or-

l 
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ganium; _restes d'un aqueduc (mon. 
bist.).- Eglise de Pl_ougne_r (xn" •·).:­
Église collégiale de Samt-Tremeur po2?· 
1535); portail· délicatement de.co_re; 
belle tour (45 mèt. de haut.).- A 1 bote! 
de ville (ancien auditoire), portrmt de La 
Tour d'Auvergne et ancienne boutique du 
héraut de ville.-Sur b place du Champ­
de-Bataille, statue en bronze (par Maro-. 
chetti) de La Tour-d'Auvergne, «mort 
au champ d'honneur le 27 juin 1800. 
Sur Je piédestal, bas-reliefs en bronze. 

mer déferler en mugissant, sont fa-. 
meux. par plus d'un naufrage. 

Cléden·Poher, 1,566 h., c. de Car-, 
haix.. ~> Dans l'église, ancienne ver­
rière et peintures; dans le cimetière,. 
iJeau calvaire d'un seul bloc, haut de 
7 mèt.- Camp avec 2 mottes. 

Cast, 1,842 h., c. de. Châteaulin. 
&»>->-Église du xv• s.; élégant clocher. 
-Vieille croix à statuettes. -Chapelle 
tt fontaine gothiques, visitées par des pè­
lerius.- Vieux château de Marc'-haussy. 
-»lotte de Ar-Vouden. - ~lonuments 
mégalithiques. 

Châteaulin,5,436 h. (1,891 agglom.), 
ch.-l. d'arrond., agréablement situé:;ur 
l'Aulne et le canal de Nantes à Brest. 
&)))---+Ruines d'un château. - Église 
1'!otre-Dame, ancienne chapelle du châ­
teau (xvt• s.); croix de pierre à person­
uarres sculptés, dans le cimetière. -
É .. 'lïse de Saint-ldumet (jolie flèche), 
d~ns le style du xtv• s. - Beau viaduc 

·du chemin de fer de Nantes à Brest. 
Châteauneuf-du-Faou, 5,201 h. 

(1,067 aggl.), ch.-1. de c. de l'arrond. _de 
Châteaulin, sm· l'Aulne. .,..._.. Anet en 
camp. - Tumulus. - Buttes à Kergas­
tel. - Chapelle de Notre-Dame-des­
Portes, remarquable par ses soul~tures; 
le porche, délicatement sculpte,. r~~­
ferme une représentation de la Trtmte. 
- Église. paroissiale, du xv~a s.; clocher 
du xvu" s.- Restes dun chateau. 

-Ciéder. 4,682 b. (445 agglom.), c. de· 
Plouzévédé . .,..._.. Château de Kermen-
guy. -Château ruiné. . 

Clohars-Carnoët, 3,480 h. (122 ag­
glom.),,c. de Quimperlé • .,__.. Dans la 
forêt de Carnoët, ruines du château ayant 
appartenu à Comorre, comte de Cor­
nouaille, Je Barbe- Bleue de la basse. 
Bretagne. - Sur une colline dominant 
I'Eilé, beaux restes de l'abbaye de Saint-. 
Maurice, fondée et1 1170; salle capitu-. 
laire des xtv<~ et xve s.; dans une cha­
pelle moderne, reliques de saint Mau­
rice et beau Christ ancien en bronze. 

Clohars-Fouesnant, 629 h., c. de 
Fouesnant._,_ Tombelles. 

Cloitre(Le), 1,269 h., c. de Pleyben. 
_,_ ossuaire. - Motte. 

Cloitre (Le), 1,307 b., c. de Saiut­
Thégonnec. 

Coat-Méal, 593 h., c.:de Plabennec. 
&')))---+ Éolise des :un" et XIV" s.; sous le 
porche, ~tatues des douze Apôtres. -
nlotte avec fossé. 

Collorec, 1,339 h., c. de Châteauneuf. 
_,_ Meubles anciens dans la sacristie. 

Combrit, 2,108 h., c. de Pont-l' Abbé. 
.,__..Menhir. - Château du Cosquer. 
-Camp retranché. -

Commana, 2,634 h., c. de ~izun •. 
_,_ Bellè allée couverte composéu de 
4 dolmens, au Mougon.- !lenhir haut 
de 5 mèt. - Dans l'église, riche autel 

·de la Renaissance. 
Cléden-Cap-Sizun, 2,400 h., c. de 

Pont-Croix • .,..._..Église ornée de sculp-
!~ tures en carton-pierre par Romagnesi. 

- Sur les bords dé>olés de la baie des 
Trépassés, l'étang de ·Laoual remplace, 
suivant la Jécreilde, la ville d'Is, nou­
.velle Sodome~ détruite au~ vi" s. par la 
venoeance divine.- A Troguer, grande 
qua~tité de substructions antiques et 
vieux mur nommé dans Je pays Moguer­
Guer-à-ls; les découvertes faites mille 
fois dans ce sol attestent le séjour pro­
longé des Romains en cc lieu.- Toute 
la côte de Cléden offre un aspect gran­
diose; ses rochers, où J'on entend la 

Concarneau, 4,745 h. (4,590 aggl.), 
ch.-1. de c. de l'arrond. de Quimper. 
~r Les fortificatiOns, fondées, dit~on. 
par la reine Anne, ont été réce~nment 
refaites en partie; quelques porttons de 
mut· remontent au XIV" s.; la citerne 
est remarquable par· ses dimensions. -
Vaste établissement de pisciculture, 
fondé par ~1. Coste. Les_ bassins, au 
nombre de six, occupent une superficie 
totale de 1,000 mèt: carrés. Tro;.s de 
ce::; bassins sont con~acrés aux poissons 
et trois aux crustacés. 10 à '15,000 ho-
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mards sont nourris dans les viviers. Au Douarnenez, 8,637 h. (8,6Y7 aggl.), 
premier étage des bâtiments àdjacents, ch.-1. de c. de l'arrond. de Quimper. 
un laboratoire, fourni de tous les instru- .,,__,. Port; ile Tristan; é.g!ise Sainte­
ments de dissection et J'observation, Hélène, duxvnes.,à trois nefs; vitraux 
est ouvert •ux savants du monde entie~·. anciens dans les collatéraux.- Chapelle 

Conquet (Le), 1,.U4 b., c. de Saint- Saint-Micltel (1664)," croisillons terminés 
Renan. ~ V église moderne (::;tyle en absides; voûtrs en hoh recouv~rtes 
ogival) renferme un beau vitrail, des de peintures d'une curieuse naïveté. 
boiseries sculptées et le tombeau de - Substructions romaines (mon. bist.) ::;( 
Michel Le Nobletz, célèbre missionnaire, du palais du _r.!l.Lll!arc'h, à Plomarc'h. 
mort en 1652. - Mnisons du xv" s. - Drenneé'(Le), S61f1I., c. de Pla­
Cromlech, 12 pierres debout (59 mèt. de henuec. ~Église du xm• s. ; statue 
long. sur 39 mèt. de larg. ), 2 menhirs de saint Derrien; plusieurs Jec'hs. -
et 2 dolmens dans la presqu'île de !\er- Rianoirs de Landouzan et de Coat-Élez. 
morvan, dont un fort défend l'entrée. :Édern, 2;141 b., c. de Pleyben.,__,. 

Coray, 2,275 b., c. de Châteauneuf. Église d~xvr" s.; beaux vitraux; statue 
.,.__,.Camp, mottes et buttes celtiques. desaintEdern.- Menhirs et tombelles. 
-Nombreux staurotides,près de l'Isole. Elliant, 5,400 h., c. de Rosporden. 

Coulitz (St-),565 b., c.de Châteaulin. .,._,. Camp retranché. - 2 tombelles. 
Crozon, 7,765 h (800agglom.), cb.-1. Éloi(St-),49lb., c. de Daoulas • ..,__,. 

de c. de l'arrond. de Châteaulin, petit Église:2 calices f(Othiques.-Tombelles. 
port sur l'Océan. ,.._.. Grottes ad mi- Ergué-Armel, 2,358 h., c. de Quim­
rables de Morgat.- Sanctuaire dmidi- per. 
quedeKercolleoc'h (mon. hist.).-Tom- Ergné-Gabéric, 2,35S b., e. de 
belle nommée le tombeau d'Artus. - Quimper. ~ Chapelle de Templier; 
Camp retranché d'' Quellern. - Sanc- de--Sainte-Anne-de-Guelen. 
tuaire druidique de Landaoudec et ùi- Esquibien, 2,077 h., è. de Pont-
vers autres monuments mégalithiques. Croix.~ Camp retranché. 
-Château de Dinant; beau rochet·. :Évarzec (Saint-), 1,251 h., c. de· 

Daoulas, 786 b., ch.-1. de c. de l'ar- Fouesnant. ,.._.. Commanderie du 
rond. de Brest. >»>-->- 1\uines de l'ab- Moustoir (xm• s.).- Dolmen, menhir,; et 
haye: il en reste le portail et les 3 nefs tombelles.-Ruines du château du Mur. 
d'une église 'romane, avec quelques dé- Faou (Le), 1,276 b., ch.-1. de c. de 
bris du chœur. Un portail sculpté, de l'arr. de Châteaulin.,.._.. Église des xvi' 
la Renaissance, a été ajouté au collaté- et xvn• s.; chapelle St-Joseph(xvi" s.). 
rai S. Le cloîtt·e, le plus remarquable Feuillée(La),~,lOOh.,c.deHuelgoat . 
. édifice roman du Finistère, présente &>»--->- Manoir de Kerbéron, ancienne 
44 arcades en plein cintre, reposant al- commandet·ie de ~laite. -Église gothi- . 
ternativement sur des colonnes simples que; clocher élégant; chaire sculptée 
et accouplées. La fontaine du préau est Folgoët (Le),911b.,c. deLesne<en. 
atissi du xn• s. A l'extrémité du jardin, ,.._.. L'église (mon. hist. ), du XIV" s., 
oratoire de la Vierge (1550). -Chllpelle est précédée de deux toLirs, l'une. sur­
Sainte-Anne ("1667). -Motte. montée d'une flèche, l'autre d'un dôme 

Dinéault, 1,8<7 h., c. de Châteaulin. d'ordre composite. Dans le portail 0.,. 
~Menhir et souterrains dans une vas- •lébris d'une croix érigée par le cardinai 
te enceinte, près de Kérédan. -Dolmens. ·),Iain de Coëli vy,' dont on y voit la sta-

Dirinon, 1,656 b., c. de Landerneau: tue en pierre (ivr" s.), par Rlichel Co-
0))>--+Église avec flèche(1588-159:5) très Iomb. Le portique des Douze-Apôtres, 
remarquable; statue de saint Goulven, au S., est décoré de sculptures admi­
du uv" s. -Dans la chapelle Ste-Nonlie, rab les et de la statue du duc Jean V. 
tombeau de la saiute (xvt' s.). - F,on- A l'intérieur (trois nefs et un seul brao 
laines deSte-Nonne et'de St-Divy. de croix comprenant la chapelle de lu 

Divy (Saint-), 655 h., c. de Lan- Croix et la cham!Jre du Trésor), magni-
derneau. ,__,_ Ancien camp. [tique jubé et autels en pierre de Ker-
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santon, sculptés; ~tatues du xv" s., et 
belle.chaire moderne en hois. Sous Je 
maître-autel, jaillit une fontaine dont 
l'histoire se rattache à celle de l'église. 
Le Doyenné, manoir à tourelles et à 
lucarnes garnies de crochets ... Bâti­
ments de l'ancienne collégiale (mait:ie 
et école), reconstruits à la fin du xvne s. 

- A Lannuzien, tombeau de Salaüm ar 
Fol (le fou), qui donna lieu à l'érection 
de l'église. - Manoir de Gicquelleau 
(xv• et XVI" s.). 

1 
Forest (La),6:56 h. ,c. de Landerneau. 

_,. lluines du château de Joyeuse­
Garde (souterrain voûté et arcade ogi­
vale ),qui passe po urie château de ce nom 

Château de la duchesse Anne, au Folgoët. 

cité dan~ les romans de la Table-Ronde. 
Forêt (La), 1,468 b., c. de Fouesnant. 
Fouesnant, 2,178 h.,ch.-1. de c. de 

l'arrond. de Quimper . .,._,_ Église du 
xn" s.- Les îles Glenans, à 3 lieues en 
mer,. étaient, dit-on, habitées par les 
Druides. - Phare de l'île Penfret. -
Camp, tumulus et menhir. 

i"régant (Saint-), 787 h., c. de Lan-

nilis . .,._,. Vieux château de Penmarc'h, 
G·arlan, 1,053 h., c. de Lanmeur. 

,.____,. Manoir de Kervézec. - 6 petites 
tombelles. 

Goazec (Saint-), 1,507b., c. de Châ­
teauneuf . .,._,. ~lonumentmégalithique 
du Parc-ar-Roc'h, composé de 5 dol­
mens contigus.- Plusieurs menhirs.­
Camp et allée couverte à Castel-Rufel, 
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Gouesnac'h, 851 h., c. de Fouesnant. 
_ ... Tombelle. -

Gouesnou, 1,478 h., 2• c. de Brest. 
~r Église du XVI" et du XVJLe S. -

Dans la chapelle de Saint-nlémor, pierre 
percée d'un trou, regardée comme un 
instrument de pénitence de saint Goues­
nou. - Croix du cimetière. - Ruines 
du château de Mesléan. 

Gi>uézec, 2,170 b., c. de Ple~ben. 
-.- Galerie celtique (mon. hist.). -:­
Butte ou motte féodale. 

Goulien, 1,085 h., c. de Pont-Croi~. 
&»>--+. Menhir haut de 2 mèt.; motte, 
tomhe.lle, beau lech. 

Goulven, 820 h.,-c tie Lesneven. 
, &)))---+ Église (mon~ hist.) au xn• s.; 
troiil nefs terminée6 pat" un mur droit ; 
porche décoré de niches renfermant les 
statues des douie Apôtres; clocher de 
15G:5, augmenté d'une flèche en pierre.­
D~lmen à Tréguelc'hier (5 rn. de larg. ). 

Guengat, 1,17':! h., c. de Douarnenez. 
&)))---+ Église des xne et xvo s.; vitra~x. 
anciens représentant les ducs de Bre­
tagne; pierre tombale 1426 (dans le ci­
metière); croix processionnelle de 1527. 

Guerlesquin, 1,901 h ., c. de Ploui­
gneau. ,_.. Camp de Charuel. -
lllenhir haut de 6 mèt_. 

Guiclan, 5,690 h., c. de Tau lé. -~ 
Aux. environs, ruiucs du château de 
Pench<Jat.- Grotte de Mentoul.-Tom­
belle. 

Guilers, 1,748 h., 2• c. de Brest. 
_,. Château de Keroual; peintures 
dU XVII" S. 

Guilers, 630 h,, c. de Plo~astel-Saint­
Gcrmain. 

Guilligomarc'h, 1,056 h .. c. d'Ar­
zano._,_ Cromlech appelé Bez an ln­
kinerez (tombeau de la fileuse). -Deux 
autres cromlechs. 

Guimaëc, 1,795 IL, c. de Lanmeur. 
Guimiliau, 1,525 h., _c. de Landivi­

siau. &»>--+ Égli~e en partie du XVl0 s.; 
tour à flèche flanquée d'une tourelle 
ronde; porche (1605) à sculptlll'es ea 
pierre de 1\ersanton; à rintéricur, fonts 
baptismaux curieux dn XVI1° s., et beau 
vitrail représentant la Passion; buffet 
cPorgue.orné de 5 bas-reliefs remarqua­
bles.- Dans le cimetière, arc de triom­
rhe et ossuaire -de 1648.- Calvaire du 

xv1• s. (1581-1588), véritable monument 
entouré de 5 arcades entre lesqnelles 
sont sculptées diveroes scènes de JJI- vie 
du Christ. - Motte à Kerrun. 

Guipavas, 6,802 h. (1,076 aggtO\fl.), c: 'de Lamlerneau. _,_,-Ruines de 
Grézéhan et de Castel-Coz. - Églioe : 
portail de 1563, orné de statues. -
Chapelle Notre-Dame-du-R un (du_ Ter­
tre), XVI"~-- Menhirs, dolmen, tumulus. 
-Sanctuaire druidique à Pen-ar-Creach. 

Guipronvel, 4~2 h., c. de Plabennec. 
Guisseny, S,008 h. (S86 agglom.), 

c. de Lannilis. 
Hanve<', S,1Gi ~- (240 agglom.), c. 

de Daoulas. &'f»-->- Eglise en partie elu 
xv1• s.- Chapelle et fontaine de Saint­
Conval.- Anéien camp.- Tumulus. 

Henvic, 1,292 h., c. de Taulé. _.. 
Oolonen et menhir de Parc-ar-Groac'h. 

Hernin(St-), 1,551 h., c. de Cad1aix. 
Hôpital-Camfrout, 1,002 h., c. de 

Daoulas. &)))-->- Eglbe d'une comman­
derie de Templiers. -

Huelgoat, 1,527 h .• ch.-1. de c. de 
J'arrond. de Châteaulin. -.- Camp 
d'Artus, retranchement présumé ro­
main. - Pierre J)ranlante énorme. -
~culptures en bois dans l'église . .-:.Dans 
la chapelle de Notre-Dame-des-Cieux 
(xv1• s.), curieux vitrail et l'etable re­
traçant les scènes de la vie de la Vierge. 
- Menhir de Parc-ar-Peulven (G mèt. 
de hauteur). -

Irvillac, 2, 524 h., c. de Daoulas. 
Jean-du-Doigt (Saint-), 1,598 h., 

c. de Lanmeur. $)))-)-.Église du xve s., 
très-élégante; beau clocher ~urmonté 
d'une flèche en plomb; voùte en bois; 
belle fenêtre, au mur droit du chevet,­
ma,quée par un retable en marbre du 
xvn" s.; dans le trésor de l'église, ct·oix 
processionnelle,calice de vermeil (comm. 
du xv1• s.), reliquaire (1429) renre~mant 
l'index de la main droite _de saint Jean­
Baptiste. Le pardon de Saint-Jean-du­
Doigt (24 juin) attire chaque année une 
foule immense. - Dans le cimetière, 
charmanle fOntaine de la Renaissance, 
ornée de statuettes et de sculptures, et 
èl)apelle funéraire. - Hospice fondé au 
Xlv• s. pour les pèlerins malades. -­

-ntenhir de Kerprigent. 
Jean-Trolimon (Saint-), 97811., c. 

l' 
( ... 
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de Pont-l'Abb~. - Lechs nombreux 1 snr l'estuaire de l'Élorn. _.. Église 
et tomhelle. . Saint-Thomas-de-Cantorbéry, du xvx• s., 
Eedeunteun,2,776h.,c.deQui~per.-., moins la tour, de 1607.- Église' de 

-.-Églisede1571; tombeandupemtre 'Saint-Houardon ( 1580-1601,), recon­
Valentin, de Guingamp (mort en 1805)._ struite de nos jours sur un autre empla­
- Chapelle de la Mère-de-Dieu, de la cement· on a rétabli de l'ancienn" 
même époque; tout prè:;, débris d'un église 1; tour ct son dOme, un portail 
cromlceh.-1\lanoirdeCoat-llily (xn•s.). corinthien de la Renaissance et les en-

Kergloff, i,14S h .. c. de Carhah. fenx enca>tr.<s dans le> murs rles colla­
_,_ Dolmen dans le bois de Kéryvon. téraux; vitrrnx modernes; buffet d'or-

Kerlouan, 5,140 'h. (201 agglom.), gue 'sculpté.- Couvent et égiise des 
c. de Lesneven . ..,_.. Château de Ker- Ursulines, transformés en prison. -
gi·ois.-~lenhirs'dont un haut de 5 mèt.; Hotel de ville de 1750. - lllaison de la 
dolmen pierre branlante. Sénéchaussée, de 1510.-Maisons des xv•• 
Ker~ével, 2,147 \1., c. de Bannalec. et xvn•s.; moulinféodal(xvl's.),au milieu 

_,_ Mottes ou tombelles. du pont.- Camp de Goarcm ar Chastd. 
Kernilis, 881 h., c. de Plabennec. Landévennec, 974 h., c. de Crozon. 

_..Ruines du château de Carman. ' _,. Raines très pittoresques de l'ab­
Kernonès, 701 b., c. de Lesneven. haye de Landévenpec; église du Xl" s., 

t)))-+ Ancien camp avec douves, près sans tr::mssept, accosLée d'une grande 
~u manoir de Keraméal. -Tombelle< chapelle plus moderne; crypte sous le 

Kersaint-Plabennec, 792 h., c. de collatéral S.; statues de saint Corentin et 
Plabennec. &»>-+Tumulus; menhir" d'unaôhéduxvt" s.; débris des lJâtimenLs 

Lamhézellec, 12,379 h. (1,198 ag- monastiques; -logis abbatial (1630).­
~;lom.), 2° c. de Brest. ~~ Belle église, Églisd paroissiale des xv1" et xv n" s. 
style dn xv• s., construite de nos jours. Landivisiau, 5,559 h. (2,116 aggl.), 

Lampaul-Guimiliau, 2,427 h., c. de .,;..1. de c. de l'arrond. de· Morlaix. 
Landivisiau. ~ Église du xvi" s.; la t)1}--)- Belle église gothique. moùernG 
belle flèche du clocher a été remplacée sauf le portail (155l) et le clocher 
par une affreuse calotte de plomb; por- (1590), surmonté d'nne haute flèche en 
che latéral gothique (1555) orné de-sta- pierre; au portail, statues des Apôtres 
tues; ·à l'inlérieur, curieux" bénitier, ct sculpture~ en pierre d.e l{ersantou.­
autels et orgnes sculptés. - Près de La statue de François Tournemine, fon­
l'église, arc de triomphe surmonté d'un dateur de l'église, a été replacée dans 
calvaire et charnier, construits en 1668. une chapelle funéraire. - Ossuaire, 

- Lampaul-Plouarzel, 819 h., c, -de dont la corniche est supportée par des 
i'loudalmézeau. _,. Allée couverte. cariatides bizarres.-· Nombreux retran­

Lampaul-Ploudalmézeau, 783· h., chements celtiques ou dn moyen âge. 
c. de Plondalmézeau.->Alléecouverte. Landudec, 1,082 h .• c. de Plogastel-

Lanarvily, 518 h., c. de Plabennec. Saint-Germain. ,_.,,. Église ogivale.­
Landéda, 2,066 h.,, c. -de Lannilis. Dans le château de Guilgniffin, bel 

_,_Restes d'un couvent de Récollets, escalier. - Substructions d'un ancien 
fondé en 15o7. . , village (le vieux presbytère). . 

Landeleau, 1,281 b., c. de Château-: Landunvez,1,649 b., c. de Plouaat­
o.nuf. ~ Église : portail de 1540, et 1 ~nézeau. -.-Le Four, rocher qui s'é­
statue tombale d'un seigneur de Châ- lève de 60 à 70 mèt. an-dessus des plus 
teaugal (1612). '- Ruines féodales de hautes marées, est regardé comme le 
Chàteaugal. - Tombeau mérovingien point de séparation de la ~lanche et de 
monolithe, dit le lit de Saint-Théleau.- l'Océan.- Au fond de l'anse de Por:al, 
Cainp du Granec; puits à margelle seul- église collégiale de Kersaint (xv• s.); 
ptée, reste d'un château du xv1• s.- poutres sculptées et vitraux. -Ruines 
Beau dolmen de Saint-Théleau. considérables du château de Trémazan 

Landerneau, 8,195 h. (6,455 aggl.), (xm• s.), à l'entrée de l'anse de Porzal; 
ch.-1. ie c. de l'anond. de Bre;t, pert portail autrefois flanqué de deux tours; 
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celle qui resle est accompagnée d'one Lennon, 1,667 b., c. de Pleyben .. 
tourelle à pans coupés; sur une. motte Lesneven, 2,905 h., ch.-!. de c. de 
artilicielle, donjon carré à 4 étages, .l'arrond. de Brest. &)))---).. Église Notre~ 
haut de 50 mèt.,avec escalier pratiqué Dame du Folgoët (V. ce mot). :..._ Chà­
dans l'épaisseur des murs; devant le _teau de Penmarc'h. 
portail de la première entrée, ouvra~e t.euhan,1,616 h., c. de Châteauneuf 
avancé, d'époque plus récente; vaste $»--;.- 2 tombelJes; menhirs. 
enceinte carrée, flanquée à deux de ses Loc-Brévalaire, 226 ]1;, c. de Pla-
angles de tours rondes, avec courtines bennec. 
couronnées d'un chemin de ronde à pa- Loc-Eguiner, 7i2 h., c. de Ploudiry. 
rapet saillant et mâchicoulis en pierre. . Locmaria-Berrien, 785 h., c. de 

Langolen, 965 h., c. de Briec.-,_ Huelgoat. _,_ Ancien camp. 
Mottes. Lo~maria-Piouzanné, 1,249 h., c. 

Lanhouarneau, 1,215 h., c. de de Sawt-Renan. _,_Dans le cimetière 
Plou·escat. _,__Ruines du château de de l(ermaria, belle croix en ~ranit • 
Morïssier. Locmé~ar, 1,067 h., c. de oSizuu·. 

L;,nildut; 997 h., c. de Ploudalmé- 0)))--+ AnCiens retranchements. 
zeàn. _,_Sur la rive droite de l'Aber- Loc'!uénolé, 610 h., c. de Taulé.• 
Hdut, heaux rochers, ·dans lesquels a _,_ Eglise romane._ Belle croix du 
été taillé le piédestal de l'obélisque de cimetière. 
Louqsor. Locquirec, 1·,055 h., c. de Lau-
. Lanmeur, 2,598 h., ch.-1. ·de c. de meur. 
l'arrond. de Morlaix . ......._,_ Ct'ypte(mon. Locronan, 759 h., ~- de Châteaulin 
hist.) sous l'église, du Xl" s., en partie· è)))--> Église (mon. ~ist.), vaste édifie~ 
reconstruite, avec fontaine ayant servi du xvo s.; portail O. surmonté ·ct'une 
peut-être au culte druidtque, et statue grosse tour carrée; au-dessus du chœur, 
de saint Mélar. -Chapelle de Kernilron antre~clocher; dans la chapelle de Saint­
(xn• et xv• s.).- Cimetière celtique de Renan (pèlerinage très fréquenté), bâtie 
Vénéven.- Tumulus. -Ancien camp. par Renée de France, tombeau de cet 

Lannéanou, -1,007 h., c. de Ploui- ermite; le sar~phage est soutenu par 
gne~m. 6 anges;' l'erm.itè y est représenté en 

Lannédern, 678 h., c. de Pleyben. relief, revêtu d'habits pontificaux, écm­
·-,_ Chapelle ruinée de Notre-Dame de sant sons ses pieds un monstrueux dra­
la Roche. gon: lesbas-reliefsdelachaire (xvm•s.) 

Lanneufret, 231 h., c. de Ploudin. représentent les principaux traits de la 
Lannilis, 3,270 h. (1,149 agglom.). vie du même personnage; dans la sa-

<;h.-1. de c. de l'arrond. de Brest. -> cristie, curieux calice 'du xvt•s.- ~!o­
. Eglise (1774) surmontée d'une flèche nument mëgalithique.- Ancien rai>' p. 
:élégante.- Tombeau à statue du XVI' s., Loctudy, 2,040 h., c. de Pont-l'Abbé. 
·dans le cimetière. - Château de Ké- _,_ Églis·e (rnon. hist.) remarquable 
rouarz (xvn• s.); belles cheminées. du xn• s. Le. porche S. et quelques fe-

Lanriec, 1,7'11 h., c. de Concarneau nêti·es datent du xtv• s.; la façade et la 
_,_Allée couverte ;motte; cromlech. flèche sont de 1760. Tombeaux du xv• s.; 
· Lanrivoaré, 740 h., c. de St-Renan. tableau du xvn• s., représentant la Des­
~,.Anciencimctière,où,d'aprèsla tra- cente de la Croix. -Dans le cimetièl'e, 
dition, une peuplade chrétienne fut mas- chapelle du. xa• s. et menhir portant 
s;:~.créc : il s'y tient tous les ans un pardOn une croix. 
trèsfréquenté.-Château de Penaudre!T. Locunolé, ·1,109 h., c. d'Arzano. 

Lanvéoc, 1,210 h., c. de Crozon, _,_ Roche. au Diable, sur I'Eilé. 
e»>-+ ~lonuments mégalithiques. Logonna-Daoulas, 1,875 h., c, de 

Larret,145 h., c. de Ploudalmézeau. Daoulas._,_ Église de 1710, surmon­
Laz, 1,209 h., c. de Châteauneuf. t6c d'un beau clocher. -.:.A Runoteo, 

~":' l\Ionuments mégalithiques; camp ancien mcühir où ont été taillé~ au 
de Tu-Duval. 1 moyen ùge des !Jas-reliets (les Apôtres). 
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Logonna-Quimerch, 262 h., c. du 
Faou. 

Lopérec, 1,899 h.,c.du Faou._,_ 
Viaduc haut de 40 mèt., à Pont~de-Buis. 

Loperhet, 1,461 h., c. de Daoulas. 
,;;>->-Chapelle Sainte-Brigitte (xvi" s.).­
Monuments mégalithiques. 

Loqueffret,1,986 h., c. de Pleyben. 
e»>-+ CascadedeSaint-Herbot (170 mèt. 
de haut), formée par l•Éiez" Près de 
cette cascade, magnifique ch;:~.pelle go-, 
thique de Sainl-Herbot,' but de pèleri­
nage très fréquenté; beau ju!Jé et maî­
tresse vitl'e de 1556.-Château du Rus­
quec (xvr• s.). - Chapelle de Grâce 
('1522). - Mottes et tombelles. 

Lothey, 960 h.,. c. de Pleyben. 
Mahalon,1,59~hab., c. de l'ont-Croix. 
~> l\lottes; menhirs. 

Marc (Saint-),1,881 h.,2•c. de Bl'est. 
Martin-des-Champs (Saint-'), 

1,564 h., c. de niorlaix .. \w.-,.. Église de 
Cuburien, appartenant au style ogival 
du xve s. 7 jadis chapelle d'un couvent 
.ie Cordeliers, 

Martyre (La), 961 h., c. de Plou­
diry. ~>- Égli:se des xvo et xvi" s.; 
tour et flèche en pi eue; pol'che latéral 
du xv• s., décoré de belles sculptures; 
chapelle du xvn• s. (style. de la Renais­
sance}; vitraux du sanctuaire et d'une 
chapelle du xvie s.; deux beaux bénitiers, 
de ·J601 à 1681; reliquaire en argent de 
saint Salomon, roi de Brelagne et mar­
tyr. -Beau calvaire élevé sur un arc 
de triomphe, dont la plate-forme est 
garnie d'une rampe ilamboyante. -
nlolles et douves. 

Mathieu (Saint-), V. Plougonvelin. 
Méen (Saint-), 712 h., c. de Lesne­

ven. 
Meilars, 1,066 h., c. de Pont-Croix. 

t»>-> Ca~vaire triangulaire, chargé de 
sculptures en granit. - Tumulus avec 
dolmen. - 2 camps. 

Melgven, 2.6>2 h., c. de Bannalec. 
&)))-->- Forêt de Lugucn, où se trouvent 
les ruines d'une tour d.u moyen âge. 

Mellac, 1,326 h., c. de·Quimperlé. 
Mespaul, 1,134 h., c. de Saint-Pcl­

de~Léon. 

Milizac, 1,738 h., c. de Plabennec. 
_,_Belle motte. 

Moëla;,, 4,963 h. (297 ~gglom.), c. 

de Pont-Aven. _,_ Monuments mé­
g·alithiques. 

Molène (Ile), 575 h., c. de Saint-
Renan. · 

Morlaix, V. <le 15,183 h. (12,434 ag­
glom.), ch.·!. d'arrond., au connueut 
du Jal'lot et du Queffleut. _,_ Église 
Sai.nt-Mathieu, flanquée d'une -toul' du 
xvie s., chargée d'ornements de la Re­
naissance. - Église Saint-j!felaine 
(1489-1574). A l'intérieur on remarque: 
ies sculptures des sablières, les fonts 
baptismaux, surmontés d'un bald;:~.quin 
octogonal en chêne sculpté, avec. sta­
tuettes de saints ('1660), la tribune et 
le buffet d'orgues. - Église Saint­
Martin des Champs (1775-1788), du 
style grec dorique; tour et vilraux mo­
dernes. - Ancien couvent des D01ni .. 
nicains (xvne s.) 7 transforrr..é en ca­
sm•ne; l'église date des XIIIe et xvo s.; 
magnifique rosace de l'abside. - Cou­
vent des Carmét'Ltes {dëbrJ:, d'une <.:lJa­

l'elle du xv• s.). - Bel lzôlel de ville 
(1858). - ltlanufacture des tabacs 
(1730). - Nombreuses maisons, très­
originales, des xvo, xvie et xvno s. 7 avec 
sculptures grotesques. - ~lagnifique 
viaduc, un de.s ouvrages de ce genre 
les plus imposants qui existeut, jeté sur 
la vallée, pour la roule de Rennes et le 
chemin ùe fer de Paris à Brest: 9 arches 
à l'ét;:~.ge inférieur, 14 à l'étage supé­
rieur; longueur totale, 285 mèt.; la plus 
grande hauteur au-dessus des quais est 
de 58 mèt.- A l'entrée de Jo. rade, châ­
teau du. Taureau, forteresse Lâtie sur 

, un rocher isolé au milieu de la mer. 
- A l'ëxtrémité du cours Beaumont, 
châteaux et parcs de Coatserho. d·" 
Nec'hoat, de Keranroux, de l'Armo-
1'ique, de Susinio et de 1'rodibon. 

Molrefl, 1,186 h., c. de· Carhaix 
_,_Dolman. 

Névez, 2,544 h., c. de Pont-Aven 
_,_ Château du Ponl&uen.- A 5 kil. 
à l'E., ruines imporlantes du clu"ttcau 
du Hénan, du xv• s., con>idérablement 
remanié au xvie; donjon à 6 pans,, haut 
·de 25 mèt. , avec galerie à mâchjcou­
'lis. - Dolmen transformé en forge, 
dont la plate-forme a 15 mèt. de long. 
sur 9 de larg. et 2 m. 80 d'épaisseur,; 
autres pierres mégalithiques. 
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Nic (Saint-), 1,085 h., au pied du 
~léne?-Hom, une des collines les plus 
élevées dela Bretagne (550 mèt.), ancien 
sanctuaire druidique, c. de Châteaulin. 
_,_ Dolmen; menhirs; tombelles. 

Nizon, 1,592 h., c. de Pont-Aven. 
.,._.. Belles ruines du château de Rus­
téphau (xv• s.), flanqué de tourelles.­
Ruines d'une tour carrée du XI0 s. -
7 dolmens ; menhirs dont l'un haut de 
7 mèt.; motte féodale. 

Ouessant, ile de I'.oc~an AÜantique, 
formant une commune et un canton de 
l'arrond. de Brest, 2,582 h. _,_ Tem-
ple, des Païens; muraille druidique qui 
lwrdait la mer, formant un enclos de 
100 rnèt. sur 50.- Rangée de pierres de 
la Corne-des-Gaules. . 

Pabu (Saint-), 1,265 h., c. de Plou­
dalmézeau. 

Pencran, 599 h., c. de Landerneau. 
fiff>-+ Église; clocher à jour.- lllotte. 

- Penhars, 1,251 h., c. de Quimper. 
_,_ Ruines du château de Prat-an-· 
l\a~. du xvm• s. - Trou de Louvet, où 

'J le girondin de ce nom se càCI:i3,dit-on, 
..... /' plusieurs jours.- Ancien camp. 

,. 

Penmarc'h, 2,641 h., c. de Pont­
l' Abbé. fiff>-+ Penrnarc'h eut jadis 
10,000 h.; il y a 400 ans c'était une cité 
maritime presque aussi, importante que 
Nantes. De cette grandeut· passée il 
reste 6 églises et de nombreuses ruines" 
entre Penmarc'h et Kérity, les deux 
jH·incipaux cèntres ·de la commune. -
Église (mon. hist.) de Saint-['fonna 
commencement du XVI0 s.); grosse tour 

Carrée à co~tre-forts, au centre de l'é­
difice, clocher à flèche très-original ; 
façade sculptée (1508) offrant des navi­
res du xv• et du XVI0 s.; beaux vitr:iu.x 
{surtout à l'abside); s_tatue en marbre 
de saint Jean; quatre bas-reliefs en 
albâtre, du XIV' s. -.Église ruinée de 
Kérity (xm• s.); tour fortifiée ayant servi 
de clocher; cette égli>e appartint, dit­
on, aux Templiers, qui avaîent à Kérity 
une commanderie9 encore. assez hien 
conservée. -- Église Saint-Pierre 
(xv• s.); tour percée de· meurtrières et 
décorée, aux angles, degargouillesrepré­
Scntant des figures bizarres d'hommes 
et d'animaux. - Chapelle de- JY.-D. de 
la Joie.- Chapelle de Saint-Fiacre. 

- Ruines imposantes de l'église de 
Saint-Guénolé (xv• s.); belle tour carrée 
surmontée de guérites ùe pierre et gar­
nie de contre-forts et de clochetons 
délicatement ornementés; riche portal 
orné de navires scnlptés en relief et 
d'écussons armoriés. - l\faisons forti­
fiées des xvo et xv1• s. - Manoir de 
Kerbervé.- Célèbre rocher de la Tor­
che de Penmarc'h, séparé de la côte 
par le Saut du Moi71:e; la mer y dé­
ferle dans les gros temps avec une telle 
fureur que le bruit s'en entend fort 
loin; nulle partie de la côte de 
Bretagne ne présente d'aspects plus 
sauvages. - Dolmen. - Menhirs, dont 
l'un a 8 mèt. de hauteur, ct un autre · 
4 mèt. - Tumulus de Poulguen : on 
y a découvert une galerie couverte. 

Perguet, 704 h., c. de Fouesnant. 
,;,...._,. Église de Bénodet, bâtie en 1241. 
- Dolmen. - Deux tombelles. 

Pçumerit-Cap, 1,441) h., c. de Plo­
gastel-Saint·Germain. _,_ Église : vi­
traux de 1539. - Ruines du château de 
Prat-ar-Slang (~hamp de l'Étang) ,du n• s. 
-~lotte; camp de Ménez-ar-Chastel. 

Pierre-Quilbignon (Saint-), 6,501 
h. (552 agglom.), 5• c. de Brest. ,..,_.,. 
Forts de PQrtzic, de :Montbarrey, de 
Keranroux, de Querhel, dépendant du 
système de fortifications de Brest. 

Plabennec, 5,556 h. (409 agglom.), 
ch.-1. de c. de l'art~ond. de Brest. ,_,.. 
Pres de la croix des Trois-Recteurs, ro­
che·ronde avec inscription en caractères 
inconnus. - ~lotte haute de 12 mèt., 
fossé de 170 mèt. de tour, dél?ris de ma­
çonnerie, puits et entrée d'un souter­
rain, restes du château-de Lesquélen. 
- Deux autres mottes. - Dans une 
vaste lande, plus de 400 monuments 
mégalithiqnes du genre de ceux de 
Carnac, plus petits et non alignés. 

Pleiber-Christ, 5,454 h. (859 ag­
glom.), c. de Saint-Thégonnec. fiff>-+ 

Église; jolie tour à flèche (1551-1588); 
au fand du portail latéral (1666), dé­
coré des statues des Apôtres, bas-relief 
en pie,re fruste ; riche croix. proces­
sionnelle. 

Pleuven, 755 h., c. de Fouesnant. 
_,_ Menhir; deux camps. 

Pleyben, 5,22i h. (1,081 agglom.), 
Église et calvoiw de Pleyben. 

-l 
j 
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ch .• J. de c. de l'arr. de Châteaulin . .,.._,.. 
Église (mon. hist.), mélange des styles 
gotlrique et de la Reuais~ance; haule 
tour carrée que couronne une balustrade 
à jour décorée de 4 clochetons et qui se 
termine par un dôme en pierre avec 
lanterne octogonale; deux. autres clo­
chers, du style fbmboyant, moins éle­
vés; por<:h~ élégant de 1588-1591, avec 
statues des Apôtres; vitraux de 1564; 
curieux ossuaire du xve s., affreuse­
ment replàtré. - Dans le cimetière, 
calvaire de 1650, le plus important du 
Firiistère, après celui de Plougastel, et 
orné de personnages en cosLUmes du 
xv1• s.- Deux camps; tomhelles. · 

Ploaré, 2,618 h., c. de Douarnenez. 
_,_ Eglise (mon. hist.) crucirorme, 
dont les fenêtres flamboYantes sont En­

cadrées par d'épaisses a;·chÎvoltes de la 
Renaissance. Le clocher, splendide con­
struction du x.vo s., ulteint ~;5 mèt., avec 
sa flèche percée à jour. La porte prin­
cipale et le porche occidental offrent 
d'originales sculptures, où figurent-des 
sardines èt des goëlands.- Restes d'un 
castrum romain. 
• Plobannalec, 2,167. h., c. de Pont-

· l'Abbé. &»>--->- Église des xu<~, XIII" ·et 
xvn., s. - Nombreu-ses pierres mégali­
thique,, dont plusieurs sont classées 
parfl:lÏ les mon'uments historiques; dol­
men; tombelles à J{élern et à Trévi­
gnon; sur le mo-nt Lesconil, vaste né­
cropole celtique, de 5 à 4 hectares, sur 
laquelle s'élèvent de douze à quinze 
monticules, tous couverts ùe pierres 
druidiques et de tab!es de dolmens· ren­
versés, ~vec des fragment:; de galerie:) 
encore couverts et intacts, des chambres 
et des lignes de pierre affectant une 
symétrie bien marquée; etc. 

'Ploéven, 647 h., c. de Châteaulin 
-~ Menhir; deux mottes. 

Plogastel-Saint-Germain, 1,889 h., 
ch.-1. de c. de l'arrond. de Quimper. 
_,.Église (mon. hist.) du XVI" s. -
Anciens camps. · 

Plogoff, 1,845 h., c. de Pont-Croix. 
&)))---+ Eglise en grande pa:r;tie du XVI" s.; 
chapiteaux romans. - Du Bec-du·Raz 
ou cap Siznn, promontoire élevé de 
80 mèt. au-dessus de la mer, la vue em­
bra»e toute la baie des Trépassés, >i 

féconde en naufrages, l'ile de Sein et 
ses traînées de rochers, )a Pointe de la 
Chèvre, 13. Pointe de-Toulingnet, la côte 
de Brest, Ouessant, le bassin d'Audierne, 
la Pointe de Penrnare'h : c'est une des 
vues les plus grandioses d~s côtes tic 
Bretagne. La mer est si furieuse en 
mauvais temps à Jo Pointe du Raz, que 
l'écume vieut fouetter Je visage è.u spec­
tateur sur le cap, à 80 mèt. au-dessus des 
flots. - L'Enfet· de Plogoff, une des cu­
riosités de -la Bretagne, ~:st un gouffre 
rormé de rochers granitiques grisâtre& 
oil la mer pénètre avec fm cas.- Nom· 
breuxmonumentsmégalllhiques; galgal. 

Plogonnec, 2,874 h., e. de Douar­
nenez. &»>---:>-Église en partie du xvie s.; 
vitraux du xv te ~. - 2 mottes. 

Plomelin, 1,523 h., c. de Quimper. 
_,_ Deux ·menhirs (mon. hist.), hauts 
l'un de 5 mèt., l'autre de 5 m.-.40. -. 
Divers roonuments mégalithiques. ~ 
Ruines imposantes du manoirdei\.crbur. 

Plomeur, 5,786 h. (214 agglom.), 
c. de ·Pont-l'Ab hé . .,.._,.. i\lonuments 
mégalithiques·. - Drms J'église, statue 
de~ sainte Thumette, du xv1• s. 
P~odiern, 2,764 h., c. de Châ­

teariÜri. _,_ Dolmen, cromlech. 
Plonéis, 1,418 h., c. de Ploga5tel­

Saint-Germain. ®)----->- Église ogiv~le; 
clocher élégJnt; portail mutilé.- Hui­
nes du château de Kerven. 

Plonéour-Lanvern, 5,360 !1. (644 
agglom.), c. de Plo:;astel·Saint·Germain. 
·~)))).-->-Dolmen; cromlech; ancien camp. 

Plonévez-du-Faou, 3,962 h. (~55~ 
agglom.), c. de Châteauneuf. -~>­
Huines du château du Busquee; vasque 
colossale en granit. 

Plonévez-Porzay, 2,881 h., c. de 
Châteaulin.· _,_ Très-helle église ogi­
vale (mon. bist.); beau portail; remar· 
quahle statue de saint Michel, très-an. 
cienné; vieux vitraux.; pierres tombales 
-Château de Vieu~-Châtel. - 1\nines 
d"un camp présumé romain. - Inscrip­
tions en caractères armoricains, au ma­
noir de Lézarscoët .. - A 5 kil. 1/2 de la 
mer, chapelle de Sainte-Anne-la-Palue, 
pèlerinage très-fréquenté; la ~ta lue de 
la sainte est de 1543, l'édifice est plus 
mdderne. 

Plouarzel, 2,572 h., ç. de Saint- Calvaire de Plougastel-Daoulas 
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Renan. -.. Sur _l'un des points les pelle Saint-J~an, lrès-fréquentée le 
plus élevés du Bas-Léon (145 mèt.), men- 24 juin. -Plusieurs menhirs, 
bir deKerloas,undes plus grands de Bre- Plougonvelin, 1,496 h., c. de Saint­
Lagne, aiguille haute de ]>lus de 12 mèt., Renan. -.. Ruines de l'abbaye de 
jadis objet de pratique& superstitieuses. Saint-Mathieu, bâtie sur la pointe de 
-Chapelle de Trézien,butdepèlerinage. Saint-Mathieu, l'un des trois promon-
-1\uinesduchâteaudel'out-ar-C'hastel· to'res qui, 'faisant face à l'archipel 
·-Château de Kerveatoux. d'Ouessant, fot·mcnt l'extrémité occi-

Ploudalmézeau, 5,541 h.(855 aggl.),. dentale de France et ont valu au dé­
ch.-!. de c. de l'arrond. de Brest.-.. ·parlement le nom de Finistère; le mo­
~Icnhirs; tombelles; ancien camp.- nastèreadisparupendantlallévolution; 
Églbe reconstruite- en 1857; belle flèche l'église abbatiale· (1157-1208), considé­
de 1775 ; inscription de 150-i. rablement remaniée aux 'IIV' et xv• s.-, 

Ploudaniel; 5,5U9 h. (557 agglom.), offre encore des ruines importantes; le 
c. de Lesneven. »>>-+ Église moderne, tmnssept, beaucoup plus élevé que la 
style du xv• s. net; est décoré d'uri triforium. - Hu 

Ploudiry, 1,528 h., ch.-!. de c. de pied du phare, vue splendide sur les 
l'arrond. de B•·est. îles de Béuiguet, de ~lolène, d'Ouessant 

Plouédern, 1,469 h., c. de Lander- sur les récif; du passage du. Four et d~ 
neau. "">-+ Tombeiles; mottes. l'Iroise et la pointe allongée du Baz-de-

Plouégat-Guerrand, 1,830 h., c. Sein, qui se perd dans la brume.­
de Lanmeur. ~ Tombelle ; ancien~ Site:; sauvages; rochers déchirés. minés 
camp. par une mer presque toujours furieuse. 

Plouégat-Moisan, 1,159 h., c. de -Fort de Bertheaume, sur un rocher 
Plouigneau . .,_,. Chapelle de St-Lau- élevé et se rattachant au continent par 
rent du Pouldour, pèlerinage célèhre. un pont de cot·des, trè~-hardi. 

Plouénan, 2,875 h., c. de Saint-Pol- Plougonven, 4,535 h. (660 agglom.), 
de-Léon. _,_ Beau clfâleau de Ker- c. de-Plouigneau. _,_ Calvaire à per­
laudy (xvm• s.).- Mottes et tombelles. sonnages, du xvn• s. - Beau dolmen 

Plouescat, 5,167 h. (805 agglom.), renversé, trois menhirs. 
ch.-!. de c. de l'arrond. de ~Iorlaix. Plougoulm, 2,583 h., c. de Saint-
_,_ Vaste église moderne. - 2 men- Pol-de-Léon._,_ Dolmen. 
hirs dont l'un haut de 7 mèt. - Jolie Plougourvest, 1,134 h., c. de Lan-
croix de pierre à Paradozic. divisiau. 

Plouézoc'h, 1,720 h., c. de-Lanmeur. Plouguer, 987 h., c. de Carhaix 
~ Leèhâteaudu Taureau, forteresse ~~ Dans l'église, autel remarquable 
qui défend l'entrée de la rade de ~lor- par >es sculptures. - Aqueduc romain 
laix, restauré par y auban, a servi de dans le cimetière. 
p_ri,;on à La Chalotais et aux Girondins. Plouguerneau, 5,951 h. (732 af!gl.), 
_ Deu~ grandes tomlJclles. -Camp. c. de Lanmlis. »»>--->- A l'O., emplac.e .. 

Plougar, 1,218- h., c. de Ploue;cat. ment de Tolente, ville maritime qui 
Plougasnou, 3,786 h. (4.56 agglom. ), :mrait été, dit-on, détruite p:ir les Nor-

e. de Lanmem·. -.. Monuments mé- rnands en _8ï5. - Monuments mégali-
galitbiques. - Tomb<llle. thiques. 

Plougastel-Daoulas, 6,506 h. (82:> Plouguin, 1, ~97 h., c. de Ploudal-
agglom.), c. de DaOulas. &)))----)-Église mézeau. &»>-->-Église du xv~~ s.; tombeau 
reconstruite dans le st~·le.roman {statue de s<~int Jaoua.· - Groupe de 4 men­
de saint Guénolé, du xvt• s.).-Calvaire hirs, hauts de 8 à 10 mèt._, 
t1·è; remarquable (1602-1604), composé Plouhinec, 4,023 b. (235 agglom.),. 
d'un:u·cde t1·iomphe percé d'arcade>; sur 1 c. de Pont-Croix. _,_ Église (mon. 
la frise,. nom~reux bas-reliefs se rap- hist.) ~I.e transition, cons~dérablen:ent · 
portant_a la v1e de J.-C.; sur la plate- remamee au xv• s.; porlaü sculpte de 
forme, plus de 200 per;ounages figurent cette époque, vitraux modernes dans le 
1~ grand drame de la Pa~sion. - Cha-:- i chœur; clocher en pierre. D:ms le cime-
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tierc, calv::tii-e. - Menhir. - Doimen; 1 Renon.~>- !!Ionumcnts mégalithi1l ues. 
tombelles.. Plounéour-Ménez, 5194 h. (622 

Plouider, 2,997 h., c. ùe Lesneven. ~:!glom.), c. de Saint-Thé~onnec. &»>--->­

&)))--;).. Ancienne statuette de snint Di- Eglise du xvn(l s. ; 3 nefs; Ilèc.he. ~ 
dier.- Dean dolmen; tnmnlns; mottes. A 4 kil., près d'un étang, l'une des 
· .. Plouigneau, 4,982 h. (639 :.~gglom.), sources de la rivière de Morlaix, restes 
ch.-1. de c. de l'arrond. de llorlaix. de 'l'abbaye du Helecq, foudée eu -1125; 
!&}>--->:- A_nr.ien :a~_r; mcnliir. . chapelle en. grande partie de_ l'époqu"e 

PIOUJean, ... ,90:J h., c. de Morhux. de la fondatJOII: statues de samt ncnnlt 
Ploumoguer, 1,920 h., c. de Samt~, et de saint Be~nard; cloître en ruine 

lluincs ùc l'abbaye èt pli:.~rc Ue .Saint-1\lntùkn, pr~~ ùe Plougonvelin. 

du xnt• s. -A 1 kil. à l'E .. ' fontaine · blissement romain. -Monuments m6-
de:; Trois-Évêques, ancienne' ]imite des galithiques. 
év'êchés de Léon, de Tréguier ct de Cor... Plounév:ézel, 1,074h., c. de Carhai:r'. 
nouaille (Quimper). -Delle motte: - - Plounévez-Lochrist, 4,472- h. 
Pierre lll:anlante. .(4SO agglom.), e. de Plouescat . .,;._,_ 

Plounéour-Trez, 2,909 h., c .. de Dans l'église, tombe d'un évêque de Léon 
Lesneven._,_ Mogni!iques rochers <le (1514). -Château de Maillé, reconfitruit 
Br-ignogan ('tation de bains de mer). ent550.-Chapclle de Lochrist; toùret 
- Deaux dolmens. - 11 cnhirs: le plus porche du xn• s. -Motte; plusieurs Ie'è'hs. 
beau, c~lui de Pontusval, haut' de Plourin, 5,125 h. (526 aggl.), c. àe 
·Ill mèt., est un des plus remarquables ~Iorlaix. _,_~lottes. 
du Finistère; un autre menhir a 8 nièt. Plourin, 1,_366 h., c. de Ploudalmé-
..:. Allées cquvertcs . . zeau. _,_ Eglise du xn• (nef) e~ du 

l;'lounéventer, 2,921 b., c. de Lon- 'xtv' s.; reliquaire de saint Budoc; d"ns 
divi~inu. ')1:))-->- .. Huincs, d'un vaste êta- 1 le cimr-tièrc, deux rich'es tombes ùu 

5 
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xiv' s. où ét~ücnt ensevelis des seigneurs 
de Kerg~oadès. - A Kergradiou, 2 D;Jen­
hirs, hauts l'un de 8 mèt., l'autre de 
10.-Menhir de Kcrenneur. 

Plouvien, ~,56'3 :h.', c. de Plabennec. 
..>--~ Clwpelle gothique de Saint-Noua 
(xv" s.); surcophage (1646) portant Jà sta­
tue couchée du saint; tombeau. d~un 
chanoine de Léon, mort en 1555. -Dans 
Je cimetière, calvaire de 1685. 

Plouvorn, 3,511 h. (487 agglom.), 
c. de Plouzévédé. -~ Église recon­
sti-uite de nos jours dans le style flam­
boyant; J.aut clocher de 1709.- Cha­
pelle ùe Lamhader : elle a pert!u sa 
flèche, l'une des plus élégantes du dé­
p:u·temcnt, mais elle . a conservé un 
magnifique jubé en-bois (1481).- Tout 
près, fontaine visitée par les pélerins et 
croix gothique.- Château de Troërin. 
-Beau château de Kéruzoret, en·partie 
reconstruit en 1659; splendide cabinet 
du, xvne .s., à panneaux et volet~. sculptés 
tn ebène. - Graud tumulus. 

Plouyé, 1,989 h., c. de. Huelgoat .. 
-~ 2 tombelles. 

Plouzané, 2,295 h., c. de Saint­
Renan. -~ Lechs 'ou menhirs. · 

Plouzévédé, 1,866 h., · ch,-1. de e. 
de l'arrond. de Morlaix. ~Église de 
Berven ( 1576); clocher hardi composé 
de dàmes superposés. - Dans le cime­
tière, belle porte de la Renaissance et 
croix dont les sculpture::. 1igur~nt les 
scènes de la Passion. -Château de Co 
at-ar-Castel-Gnrs, flanqué de tours. 

Plovan, 1,389 h., c. de Plogastel­
Saint-Germain. ~>-.Monuments méga­
lithiques. - Tombelles. - Chapelle 
ruinée de Languido. . 

li?lozévet, 5,518 h .. (412 agglom.)," 
c. de Plogastel-Saint-Germain. ·œ))---+. 
Église ogivale (m01r .. hist.); clocher élé­
gant. - Dan:. lé cimetière,. curieuse 
croix: en pi~rre. -lHeullirs et dolmens. 

Pluguffan, 1,6G4 h. ,c. de Quimper. 
_; 2 ,(olmcns, 2 mottes et 4 tom­
beÜes. 

XII" siècle; la fnçnde, ses deux toars à 
flèche• de piene, hautes de t:i5.mètres, 
et la nef, appa~·tienne_nt: au $tyle Je plus 
gr~wieux. du xm• siècle ; -la. plus grande 
partie des crohillons; la façade latérale 
du sud, l'aiguille ce1_1tr;~le et: .touf Je 
chœur ont été élevés de 1-131 à 1450. 
A' J'illtériet~.'r; curieuses Sc!llptures, au-' 
tel disposé sui van~ l'ancienne liturgie, 
stalle~ g_othiques du. XVI0

• s.; tombeaux 
remarquables, peinture du xv .. s.; clo­
chette curieuSil ayant appartenu à saint 
Pol, etc. -.Êglise du Creizl,er, con-. 
struite d~ns Je style élégant des xiv" 
et xv" siècles; Je .cloche,·, qui se dresse 
sur quatre piliers .intél"ieurs, est juste­
ment célèbre dans la France ent)ère par 
sa hardiesse, sa beauté et son élévation 
(77 mètre>) ;après le clocher moderne de 
St-Nicolas de Nantes, c'est Je monument 
Je plus haut de la Bretagne. -Église 
Saint-Pierre (xv• s.) ; calvaire, en gra­
nit,et ossuaires gothiques dans le cime­
tière •. - Chapelle Saint-Joseph: jolie 
flèche moderne. - Ancien séminaire 
(169i), hôtel-Dieu (17Ù),collége(t787). 
.- Maisons des -XIII .. et· xvi .. siècles. -
Allee couverte; 2 dolmens; menhirs. 

Pont-Aven, 1,267 h.,.ch.-1. de .c. de 
l'arrond. de. Quimperlé. &)>:>---~Jolis sites 
"!elongdel'Aven.- 2 menhirs de 5 mèt. 
et 5m,50, l'u~ à J{érangosquer, l'autre 
dans la lande de Kervéguilen. 

Pont-Croix, 2,610 Il., ch.-1. ·àe ·c. 
de l'arrond. rle Quimper. -~ Église 
(mon. hist.) è.u xv .. s.; les arC:lÙes de la 
nef et lu plupar\ des piliers sont ro­
mans. La tom· s'élève au centre: elle 
e;:;t décorée à rétàgc supérieur cfe ri­
ches arcatures ct de gal~ries et termi­
née p:.~r une flèche en pierre Lr~s-remar­
quable, clont hf sommet s'élève à 67 mèt 
Le porche latéral du S. e;t orné d'une 
grande profusion de rospces rayonnan­
tes. A l'intérieur de J'église, on voit 
une Cène en ivoil'e, marbre ct or, et 
des vitraux-de 1554. 

Poi-de-Léon(Salnt-), 7,00:\h. (5,054 
aggl.),'ch.-1. dcc. del'arrond. ddlorlaix. 
-~Ancienne cathédrale(mon. hist.), 
dMiée il saint Pol, premier évêque de 
J~Gon. C'est u·n charmant édiJice gothi-· 
que: Une par'.ic du trans.scpt rcmontè au 

Pont-l'Abbé, 4,99-I 11.'(3,760 ag-gJ:), · 
ch.-1. de c. de l'arrond. de Quimpel'. 
&»r-->. Nombreuses maiscns ancienneS à 
corniches et à pig·nons 5Culptés.-Cou-
vent des Carmes, dont l'église (belle 
maîtresse vitre .du chevet), de la fin ·du 
x.{ve s., a été restaurée aux xv• et xv1•s.; 

/-

~ 
Notre-Dame de Creisker, à Saint-Pol-dc-Lëon. 
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cloitre gracieux, bien conservé, du 
comm. du xvi~ s·.; beaux jardins, ter­
ra~ses, pièces d'eau avec statues. -
Église de LamlJour, avec clocher dé· 
couronné sous Louis XIV. - Château 
fort du XIU., s., transformé ,en mairie ; 
groSse tour ct corps de logis du xvne s. 
-Château de 1\ernuz (xVI" s.), rcufcr-

. mant une belle collection d'antiquités. 
Ponthou (Lej, 265 h., c. de Ploui­

gneau. ,__,. Viaduc. 
Porspoder, 1,666 h., c. de Ploudal­

mézcau. ®>----~ 8 menhirs, dont l'un a 
D mèt. de haut. - Dolmen et enceinte 
mégalithique. 

Port-Launay, 1.;115 h., port. sur 
l'Aulne, c. de Chàteaulin. '*>---'>- Viaduc 
haut de 49•,50 (12 arche; ·de 22 mèt.. 
d'ouverture), sur l'Aulne, pour le che­
min de fer de Ilrcst à Nantes. 

Pouldergat, 2,35:> h., c. de Douar­
lléncz . . ~ Dolmen sous un tumulus. 
-.Ancien manoir de J(erguélénen. 

Pouldreuzic, 1,831 h., c. de Plogas­
tcl.Saint·Germain. ,__,. Menhir. 

Poullan; 3,602 h. (1,172 agglom.), 
c. de Douarnenez.~>- Église du xvi" s. 
- NQmbreux menhirs; plusieurs dol­
mens.- Camp retranché de Kcrmabu-

. ron.-ChâteaudeKcrvéuargan,qui set•vit 
cu1793 de refuge auxGirondius proscti~s. 

Poullaouen, 3,176 h. {275 aggL), c. 
de Carhaix. ~»»-->- Deux. auciens camps.· 

Primelin, 1,474 h., c. de PontCCroix. 
9)))--r ~olhc de Sairri-Tuie3n, bel édi· 
fiee des xv" et XV1° ·s., partie ogivale, 
partie de la Renaissance. - Dolmea 
:;ous lequel est une auge, où les lépt·cux 
~'étendaient pour ètrc guéris.- Autres 
monuments d.ruidiques. 

Quéménéven, 1,590 h., e. de Châ­
teaulin. _,_ Chapelle de Kergoat; 
heanx. vitraux et deux tableaux de Va­
lentin. - 2 camps retranc.hés. 

Querrien, 2,630 h., c. de Scaër. 
Qu~merch, 1,756 h., c. dn -Faou. 

+»>->- Église du xvi" s., e-ntourée d'ifs 
séculaires. - 3 tombelles. 

Quimper ou Quimper-Corentin, 
ancienne capitale du comtÎ! de Cor­
uouaillc, ch.-1. du département, siè~e 
d'un évêché, V. de 15,879 h. (H ,853 
·agglomérés), située dans un hassin 
borJé de hautes collines, au conllucnt 

du Steir et de l'Odet, dout les eaux 
réunies forment, à 1i kil. de l'Océan; 
un po·rt pouvant recevoir des n~vircs 
de 150 tonneaux._,_ n,ne reste des 
anciennes murailles d'enceinte de la 
ville qne la terrasse de r évêché et une 
Jongue courtine derrière le collège. -
Cathéà1'ale Sainl·C01'enlin (mon. hist. 
des Xlll0

, XlV6 et XV 11 s ), offrant un gTand 
portail entre deux tours surmontées de 
2 flèches modernes hautes de 75 mèt. 
Le portail est surmonté d'une statue 
équestre du roi Grallou. Nous signale­
rons à rintérimlr: la·. déviation., très 
prononcée de l'axe du d>œur, la nef 
principale, ses larges travées, son tri­
forium, ses fenêtres flamboyantes; }F.s 
arcades Ogivales du chœur, suppol'técs 
par des piliers cantonnés de faisceaux 
de colonnettes; les guirlandes rie ceps 
de vigne et de fleurs qui ornent les 
chapiteaux; les vitraux de la nef, du 
xv" s., Ceux. du chœur, dont quelques­
uns pl)lS modernes, les uns ctlcs aull·es 
récemment resiaui-és; la statue en al­
bâtre ~e sa~nt J~a_n; un grand retable 
de Ii-Renaissance da ils le-croisillon N.; 
les sépultures de plusieurs évêques, 
entre autres la chapelle funéraire ~de 
Mg1· de Graveron (1855); une statue en 
marbre de la Vierge; un autel en Olll'X 

clans le croisillon S.; un magnifique 
maître-autel ; la chaire, dont les pan­
neaux sculptés représentent des épi­
sodes de la vie de saint Corentin ; la 
belle statue (xv• s.) du tombeau de 
l'évêque Bertrand de Uosmadec; enfin 
des tableaux de Van Dyck (?), de Yan 
Dargent et de Ch. Le Fèvre:- Église 
Saint.,llathieu. ( l-WS-1515; flèche mo­
dct•ne; belles verrières·.- Çhapelle du 
collège.- ChazJe/le·des Ch·sulines (grou­
pc en chêne duxvu• s.):- Égli.,e de Loc-

· maria (mon. hist.), du xt• s.; porche 
du xv" s.; cloilrc du xv ne. - Préfec­
ture, dans J'ancien hôpital Sainlc-C;>­
therine (xvn• s; ). - Ilùlel de ville 
(1828) ·renfermant la bibliothc'qzte pu­
blique (25,000 vol.).. - Musée co, tc­
nant 1,500 tableaux et une très belle 
collection de gravUres. __:_ 11/wuJe ar­
chéologique. -.Statue en hronzc de 
Laënnec, sur la place Saint-Corentin. 
- College comm1mal (xvu• s.J, avec 

Iii 
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Vièilles maisons à Quimperlé. 
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une chapelle de la même époque. -
Hospice (xvn• s.).- .4sile Saint-Atha­
nase (1820),pour les aliénés. -Prome­
nade du Mont-Fmgy. - Château de 
Poulguinan (xv• s.). 

Qu'mperlé, 6,555 h. (5,555 agglom.), 
·. ch.-1. d'arrond., au eoulluent de l'Iso lie 
et de l'EHé, c;ui y forment la Laila, 
~·ivière que peuvent remonter jusqu'à 
la ville les navires d'un tirant d'cau in­
férieur à 2•,50. _,_ L'église. de 
Sainte-C,·oix, fondée en 1œ9, écroulée 
en 1862 et reconstruite d'après le plan 
primitif,_ reproduit l'exemple, unique 
en Bretagne avec le temple de Lanleff, 
d'ut!e forme ronde imitée de l'église du 
Saint-~épulcre à Jérusalem. Sous le 
chœur, crypte du xie s., renfermant 
des tombeaux. -Église Saint-ltlichcl, 
'des xive ·et xv., s. (tribune en chêne 
sculpté, hon tahleau). -Église ruinée 
de Saint-Colomban ( xn• et xv• ·s.). 
- Dans la chapelle de Saint-David 
(xve el xvi" s.), saint-sépulcre du Xlll0 s. 
- Maison en hais sculpté du xv• s.­
Dolmen et to11û1elle. 

Rédené, 1,-i'79 b., c. d'Arzano . .,,__,; 
·Clmpelle du château de Il.osgrand, re­
marquable par ses sculptures et son 
beau jubé de la Renaissance. 

Renan (Saint), 1,.197 h., ch.-1. de c. 
de l'arrond. de Brest. 
. Riec, 5,403 h. (559 agglom.), c. de 

Pont-Aven. 'Ji>>-->- Buttes et dolmens. 
BochecMaurice (La),1,055 h., c. 

de Ploudiry._,_ Delle é~lbc; docher 
::;culpté à jour ; portail orné ùe bonnes 
statuettes; vitraux du xvi• s.; jubé en 
bois du x,vuo s.; coru-iches sculptées~ de 
la mêrr.e époque, dans Je chœm·. lians 
lecimeLière,ossaaire,d'ordre c·oriuthien, 
riclu:~.ment s,culpté; <lans. 1e seubasse­
ment, dix· compartiments renferment 
des flgurcs représent:mt les diverses. 
professions; 'au-dessus, la :Mort, armée 
d'un dard, Jenr jelle ces mots: • Je vous 

· trie tous.»- Ruines d'un châtr.au fort. 
-Chapelle de Pont-Chtist (1o81). 

Roscanvel, 9G7 h., c. de Crozon. 
_,_ ~lenhir. 

Roscoff, 4,402 h. (1,255 agglom.), 
c. de Saint-Pol-de Léon. _,_ Chapelle, 
de Saint-Ninien, abandonnée et presque 
ruinée, fondée en 1548 par ~laric Stuart 

à l'endroit mè'!'e de. son débarquement 
e'u France.,... Egli>e de N.-D.-de-Croaz­
Batz ; clocher de 1550; curieux bas­
reliefs en albiitre, du xxvo s.; ossuaires 
de la Renaissance.- Maisons :.mciennes. 
- L'hôpital date de 1573, et le couvent 
des Capucins, propriété particulière, de 
162-J. - Dans J'ancien éuclos des Jaco­
bins, figuier gigantesque. - Dolrhen; 
galèrie couverte. 

Rasnoen, 1,752 h., c. du FaOu. 
·Rosporden, 1,525 h., cll.-1. de c. 

de l'arro nd. de Quimper. _,_ Église 
des XIV0 et XY0

· s.; beau porche ; flèche 
à jour ~ur le clocher.- Deux and eu::; 
châteaux, l'un près ùe l'église, Vautre, . 
des XIV0 et xvue s., à Coat-Canton. 

Rumerigol, 583 h., c. de Daoulas. 
.,__.. Chapelle N.-IJ. de llumengol 
(1536), pèlerinage ; riche ornementa­
tion, beaux bas-reliefs. 

Sauveul" (Saint-), 1,528 h., c. de 
Sizun. ~r Ruines d'un t~hâteau con­
struit par Jean Chanùos, au XIV 0

• s. 
S_caër, i, 747 h. (~29 agglom.) ,ch.-1. de 

c.de l'arrond. de Quimperlé.~ Église 
en particromunc.- Fontaine\"éuétéc;de 
Saintc-Condide. -A lachapelle dcCuat­
ùry, fresques de G. Fischer.- Belle croix 
de pierre à pcrsonnag:cs du XYe S.- fleUu 
meuhir à Saint-Jean; :ll:Jlt'csmonuments 
mégnlithiques.- Château ruiné . 

Scrignac, 3;150 h., c. d.'llut!lgoat. 
Ségal (Saint-), 1,416 h., c. de Châ­

teaulin. 
Sein (île de), 72ï h., c: de Pout­

Croix.®~-+ !\lonumcnts mé~alit!liquc::.. ~ 
- Beau phare d'Ar- ~!Cil, b:,ti au prix 
d'efforts inouïs. 

Servais (Sabt-), 738 h.,c .. de Lan­
divisiau. 

Sève (S:e-), GS5 h., c. de Morlaix. 
Sibiril, 1,407 h., c. dè Saint-Pol-de­

Léon. &»>--->-Dans l'église, licllc. piCrre 
t01nbalc de Jean Je 1\érouzérê, mort en 
·1450.- Chatcnu de Kél'ouzéril (1458), 
restauré en 1602; c'est un corps de 
logis rectangulaire, :Uanque de trois 
grosses tours cylindrique::;; les façades· 
N. etE. paraissent .appal·Lenir a la éO:O­

struction p•·imilive; mu l's.·· de plus Je 
4mèt. d'épaisseur, couronnés à la n:Jis­
sance du comble par UJ1 chemin courert 
et a mâcbboulis. 

Si;wn. 
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.Sizun, 5.8Gl h. (701 aggl.), ch._-L de 
c. de J'arrond. de Morlaix._,_ E~li>c: 
portail de la TiéllUissancc; hcau clocher 
à fi èche de pierre. -Cira pd le de St-Ca­
dou.- 5 tomhf'Ue~; vnste c:)mp romain. 

Spézel, 2,DGO h., c. de C:1rliaix. W»-·'>­

Êglise N.-D. du Ct·an (153:2): 7 magni­
fiques vitraux d.e. 15't8. - 'Monnmcnt:-> 
mégalithiques et restes ile fortifications 
romaines. - Dans le l1ois du Toulvcn, 
observatoire d~où l'on découvre la 
moitié de la hasse Bretagne. 

Taulé,. 2,801 h., ch,-L de c, de l'ar­
rond. de Morlaix. ------'>- A Pcnzé, port 
important. 

Telgruc, 2,249 h,, c, de Crozon. 
&»-->- Dolmen · re:::.tcs d'une galerie 
couverte; mott~. -Église du xvt" s. 

'll'hégonnec (Saint-), 5,548 b. (625 
ag-glom.), ch.-1. de c. de l'arrond. de 
Morlaix. &»>->-L'église, dont les parties 
les plus anciennes ne remontent pas 
au delà du xvne s., décorée avec profu­
sion, et une imitation de la Rcnais­
sance;surla chaire, jolies sculptures en 
bois; arc de triomphe de 1587; ossuaire 
de '1677, avec crypte renfermant un 
groupe de 1";02, d'tmP bonne exécution. 
-Viaduc du chemin de fer sur la Penzé 
(145 mètres de long-,, a2 de haut., S ar­
ches).- Ruines du Cl(àtcau de Penhoat, 

Thois(Saint-);1,1[11 h. c.deChfttcnu­
f neuf. ~>>-->- Chùteau ruiné de .la Uoelic. 

Thonan (Saint-), G20 b., c. de Lan­
derneau. 

Thurien (Sa;nt-), 1,219 h., c. 
de Quimperlé. »>»--->-Moite. 

Tourch, 9GO h., c. de Hospordcn. 
Trébabu, 27'1 h., c. de Saint-Henan. 
Trélloul., 60ï h., c. de Douarnenez. 
Trefi'iagat, ·1 ,eco h., c. de Pont-

l'Abbé . .,.____, illenhirs. -ChopclleSai:Jt­
F{uci•e. 

Trefilaouénan, S~~ h., c. de Piouzé­
védé. 1))})---->- Châlcau l'U,iné de I\crmilin. 

Tréflévé:wz, 498 h., c. de Ploudit·y. 
Tréil~z, ·1~4i7 h., c. de J'loue.:: caL 

&»>-~ Motte et dolmen à I\.ervren. 
Trégaranlec, 558 h,, c. de Lesneven. 
Trégarvan, <il5 h., c." de Crozon. 
Tr.églonou, 551 h.,. c. de Ploudal-

mézeau. 
Trégourez, 1,170 h., c. de Château­

ne~-: f. '»»->- 2 mottes. · 

Trégunc, 5;697 h. 11;20ng!!:lom.), c. 
de Concarneau. t»>r->- Pierre branlante. 
-Entre autres monument:; mé!:ralithi­
ques, dolmen de la lande de i\erlan, 
long rle 8 mH. ;grolle de Lechwar-Crom; 
autel drui<!ique (?); heau menhir de 
I\enmgallon ct autre menhir lwut de 
10 mèt. - Beau cromlech, tic 82 mèt. 
de _9:iamètre, formé tle 11 blocs de grn-­
nit. - Ancien manoir rie Pennanrnnt, 
deux tou relies et pavillon carré. -Châ­
tran de I\.f'rminaouet{x.VIÎI11 s.). - En­
ceintés i-clr::mchées. 

Tréguennec, 560 h., c. de Pont· 
l'Ah hé • ..,....._.. Clwpelle de Saint-Viaud. 

Tréhou (Le), ·J,2i2 h.,·c. de Plou­
diq' .. »»>--->- 1\Ïolte.- Ancien camp 

Trémaouézan, 519 b., c. de ·Lander­
neau. 

. Tréméoc, 755 h,, c. de Pont-l'Abbé . 
.,._,_·Château de la Coudraie. 

Tréméven, 825 h., c. de Quimperlé. 
, Tréogat, 576 b., r. de Plogastei­

Saint-Gt'rmain. 
Tréouergat,S07 h., c. de Plabennec. 
Trévoux (Le), 1,313 h., c. de Ban-

nu_J_~_ç_. ' 
TrézHidé, 3.17 h., c. de Plouzévédé. 

_,_ Gt=otte de Saint-Péran. 
Tudy (ile), 704h.,e.de l'ont-l'Abbé. 
Urbain (Saint-), D45 h., c. de Daou-

1:15. &»>--->- :lleuu 'calvaire en pierre. -
E.~lbe de 1Gï7 à 1ïOL- Mott.e élevée. 

Vougay (Saint-), HDi h;, c. de 
Plonzévédé. 1))})---->- Église du XVI11 s. ; 
('Ut'ieux missel du XI 11 s. - Chflteau de 
1\crjean, immense palais (15GO ?), nom­
m~ le Y ersa ill cs de la llretagne.Ce chà­
lcau, où tout rappelle Je style d'orne­
m~ntation du Louvre ù'IICnri Il, moins 
une chape11e ogivale construite pour­
t~nt à la même époque, est entouré d'un 
rempart. élevé, que défend, à chaque 
:1nglc, une iour carrée à J.TI.ct~rtrièrcs et· 
à Jüâ..::ldcoulis. Le feu a détruit une aile 
au XYllle ~., ct la Ré\·olutiOn l'a dévasté. 

Yvi {Saint-), 2,024 h., c. de Rospor­
den. 1))})---->- Dans l'église, reliquaire à six 
arcade:; o~ivales, formées~par l'entrela­
cement ·d'arcades à plein cintre; colon­
nes torses de la Renaissance ; restes d'un 
calvaiFe très riche, - Chapelle de Loc" 
muria-an-lient. - Motte; 2 tombelles 
·ancien camp. 

Impriinct ie_ A. Lahurc, rue de Fleurus, D, à Par:s. 
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